On a seme de la graine d’a- 
pache a pleines mains par le 
laicisme des ecoles neutres on 
recolte des criminels. C’etait 
inevitable. 

Mgr BEUVEAU. 
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Si la divine Providence a 
implante la langue fran^aise 
en Amerique, c’est pour qu el¬ 
le y reste, pour qu elle s y de- 
veloppe, qu elle y remplisse 

son role. 

J.-P. TAHDIVEE. 
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La Politique et la Religion 

A propos des paroles de S. Exc. Mgr Gauthier relatives au 0. C. F., 
le ' Regina Leader Post” s’expritne ainsi: 

“Monseigneur Georges Gauthier, archeveque coadjuteur de Mont¬ 
real, premunit lcs Catholiques Romains contre le mouvement C. C. F. 
“Ce qui m’afflige surtout”, dit-il, “c'est qu’il y a des catholiques qui se 
lament prendre a lews amorces, qui croient facilement aux promesses 
des porle-paroles de la G. C's F. Ces messies, ces sauveurs ne feront rien 
autre chose que de nous plonger un pew plus dans la misere. Lew 
systeme a fait faillite en Australie et en Nouvelle-Zelande. Comment 
pourrait-il reussir dans notre pays’!" 

“Get avertissement de Monseigneur Gauthier peut faire dire que 
c’est ici un cas ou l’Eglisc s’ingere dans la politique, alors qu’elle de- 
vrait e’en tenir a la religion. II est- cependant bien difficile quel¬ 
que fois de dissocier la religion de la politique. 11 arrive que les pro- 
blemes de l’une soient aussi ceux de l’autre. Le chomage est un 
exeinplc: probleme econlomique et politique, le chomage a sa reper¬ 
cussion sur les moeurs et, ainsi, interesse -directement l’Eglise. 

“Si un ecclesiastique estime sincerernent que tel mouvement poli¬ 
tique est dangereux, peut-on le hlamer de le dire ouvertement et de 
precautionner ceux dont il est le chef spirituel? I/adjuration que 
Monseigneur Gauthier adresse aux Catholiques Romains de mediter 
serieusement avant de donner leur appui au socialisme, devrait pous- 
ser tons les Canadiens a reflechir profondement avant d’engager leur 
support a un element politique quelconque.” 

* * * * * * 

Trcs orthodoxe .cette doctrine, et nous en felicitons le “Leader 
Post”. Quel dommage que les journaux de notre province u'y aient 
pas pensc quand il s’est agi d’autres problemes politico-religieux tout 
aussi graves que ceux devant lesquels nous place le C. C. F.! 

Il n’y a pas de doute le chomage est une question troublante. 
Mais il ne vient que par bouffees irregulieres, nous ne croyons pas 
qu’il soit nulle part endemique. Tandis que ^education fait cons- 
tamment et partout l’objet d’une ardente sollicitude de la part des 
parents, de l’Eglise et de l’Etat; elle affecte intimement l’ordre social, 
les moeurs et la foi. La menace eommunistc ou socialiste, l’etatisme 
ofttre, les abus reels dont on tient certains eapitalistes responsables: 
autant de questions politico-religieuses. Mais olios ne seront jamais 
resolues sans un systeme d’education qui pronne Dieu en considera¬ 
tion, non pas seulement a l’eglise ou au foyer domestique. mais aussi 
dans la salle de classo. Pen de parents, on effet. s occupenf suffisa ru¬ 
men t et directement eux-memes de 1’instruction religieuse de lours 
enfants. Trop d’enfants, surtout en dehors de l’Eglise catholique. ne 
suivent pas assez regulierement les exercices du culte pour que leur 
vie en soit notablement impressionnee. S’il faut les mathematiques 
et la grammaire ii l’ecole, il y faut surtout la religion. 

Et, cependant, chaque fois que l’episcopat catholique de l’Ouest 
canadien a du soutenir une bataille pour main tenir Dieu a l’ecole, il 
a ete lache par la presse seculiero, violemment attaque par les journaux 
sectaires,, souvent trahi par les feuilles politiqucs qui lui avaient pro- 
mis leur appui. 


La Cathedrale de Valley field 
proie des flammes 

Le feu s’etend a l’Hopital et a l’Orphelinat—Cinq pompiers 
blesses—Les pertes materielles s’elevent a $1,600,000 


Vendredi dernier de grand ma¬ 
tin, les flairtutes out completemenl 
detruit la magnifique cathedrale <J 
Valleyfield. Le feu s’est etendu jus- 
qu’au convent et a l’orphelinat qui 
se trouvent tons pres. Les 120 en 
fants et les 65 religieuses de ces e- 
tablissements out pu etre sauves. 11 
lie semble pas que l’hospice des 
vieillards tenu par les Keverenacs 
Soeurs de la Providence ait etc con- 
siderablenient endoniinage, ni l'or- 
pbelinat. Quelques pierres de la 
tour croulante se sont abattues sur 
le palais episcopal!, ma s fedilice a 


ete sauve, les flammes ne Font pas 
atteint. 

Cinq pompiers ont ete plus ou 
nioins gravement blesses. L’un 
d’entre cux, un volontaire, M. Ed¬ 
mond Delisle, se trouvant sur la toi- 
ture du couvent, est tom-be de cinq 
etages et en a ete quitte pour quel¬ 
ques egratignures. 

-On estime les pertes materielles 
a $1,600,000. La cathedrale eTle- 
meme etait evaltiee ii $600,000, et cl- 
le portait $40,000 d assurance. Le 
couvent des Soeurs de Jesus-Marie, 
qui avait coiile un million, est coin- 
pletement detruit. 


En Saskatchewan 


Les sauterelles menacent la 
province 


RESINA. — Un examen des ter- 
res avoisinant Regina a revele qu’il 
sy trouve 50 oeufs de sa'aterelle 
par p’ed carre. Le gouvernemenl 
a nomme un comite pour efudier 
la question et decouvrir le moyen 
d’exterminer ces insectes destruc- 
teul-s. Tant mieux si ce comite ob- 
tient de bons resultats sans qu’il 
en coute trop de taxes aux contri- 
buables. 


Les Millions Effrontes 

Un pauvre hougre, a la plume verve use et colcrcuse pious signale 
le devergondage effronte que, apprenom-nous d’ailleurs, l’on apercoit 
sur les plages de bain, de villegiature et de jeu. 11 -cite Trouville, 
Denuville et Monaco; sans ouhlier la Floride et la Californio. Conti¬ 
nuant le developpement de son idee anti-richis-ime, il se recrie con¬ 
tre les elegantes limousines, les somptueux palais, les bijoux et les 
modes. Que ne donne-t-on du pain aux pauvres!, s'exclame-l-i;. Fas 
plus que nous et l’immense majorite des gens, il n’a jamais visile ces 
lieux do jilais’r et n’en parle que 'par ou'i-dire. Comme tant d'autres, 
cot horn me et sa f'amille souffrent la faim. Est-il atteint de l’esprit 
commuuiste? Sa lettre ne nous en donne pas la preuve, et son intel¬ 
ligence nous parait trop elevee pour donner dans le piege. Mais il 
est evident que la misere a seme l’amei'tume dans son coeur et qu’il 
se revolte contre les Mauvais Riches qui traitent le peuple en La-tare. 

*5{C >|C * * 

Quo de reflexions se suggerent ici! et comme il est vral que l’etalage 
insolent des fortunes enormes est une provocation en ces temps de 
pauvrete generale! 

lo Quant a nous, il ne nous deplait pas de voir les archi-mil- 
lionnaifes faire sautcr les dollars a tire-lari got. 11 nous semble que 
plus ils en gaspilleront plus il nous en reviendra. Ft si le pauvre 
agit en imbecile quand il risque ses petites economies sur la roulette, 
celle-ci n’ami-bore pas ni n’aggrave la condition -du peuple quand 
elle s’en tient a faire glisser les billets de barique de la poche d’un 
riche dans celle d’un autre riche. Ceux qui roulent beau earrosse, 
s’ils paient leurs dettes, font vivre de nombreux ouvriers. Pour ce qui 
est de la mode, les moralistes, les economistes et les medeeins ont 
souvent occasion de la trouver outrag-eante, ridicule, anti-hygienique 
et depensiere. Souvent, tisserands, couturieres et modistes ne reeoi- 
vent pas un salaire proportionne aux profits que font leurs em- 
ployeurs. C’est la tout de meme le gagne-pain de beaucoup de 
monde. C’est par ce moyen que -des sommes considerables s’en vont 
du riche au pauvre. 

2o Si nous avions a parler a ceux et celles qui deploient vani- 
teasement’ leurs richesses sur les plages ou ailleurs, nous serious (elites 
de leur citer la parole bien connue: “Ceux que Jupiter veut perdre, il 
commence par leur 6ter la raison”. C’est irraisonnable, en un temps 
oil de nombreux agitateurs enrages mettent tout en oeuvre pour sou- 
lever la revolution (laquelle ne s’effectuerait pas sans spoliation ni 
massacre), de provoquer le peuple souffreteux par nne vie de luxe 
egoiste. 

3o Mais il n‘y a lira it -pas tant de grands ricliards si 1c pauvre 
ne voulait paS arborer l’etendard de la fortune; si, a force d’industrie 
et d’esprit d’economie. il se gardait une poire pour la soif. Ce sont 
nous, les pauvres. qui croons pour d’autres les immenses fortunes. 
Il se paierait moins d’interets et moins de dividendes A ceux qui 
possedent deja trop de biens, si nous nous en etions tenus aux em- 
prunts et aux achats strictement necessaires. Nous serious moins 
eorases de taxes si nos elections avaient QA plus inspirees par un 
desir de gouvernemenl sage, et moins dirigees par 1’esprit de parti, 
de preiuges et d’ambition; et si le peuple ne s’etait pas si souvent 
laisse herner par des avepfuriers. Saurons-nous nrofiter du pasSe? 

.1. TAYKIlNIEn. o.m.i. 


La biere en Saskatchewan 

A un congres des hoteliers de la 
province, recemment, on a decide 
de faire adresser ail gouvernenient 
■ une petition signee par 35,000 per- 
sonnes, en vue d’obtenir que la bie- 
|Te soit vendue au verre dans cer- 
i tains etablissements, comme ceta se 
j fait dans d’autres provinces. D’un 
autre cote, M. J. E. Armstrong, pre¬ 
sident du bureau provincial des li¬ 
queurs, le gouvernenient a ouvert 
deux nouveaux magasins de biere 
et en a rouvert sept qui ava ent ete 
fermes voila quelque temps. Faut- 
il voir la un retour de prosperite, 
un prelude d’elections ou un besoin 
general de novel- le chagrin? 


Macdonald Holmes accompa- 
gne les betes a cornes 

Macdonald Holmes, redacteur au 
“Saskatchewan Farmer” accompa 
gnera l’expedition de betes a cor- 
1 nes (la’ premiere) qui va se faire 
! par Churchill on Grande Bretagne. 
On travaille en ce moment a reunir 
Ja Prince-Albert 200 tetes qui seroul 
expediees jiar voie du chemin de 
! fer de la Baie (1 Hudson. M. UIol- 
ines se propose d’ecrire des arii- 
I cles sur les possibilites de trans¬ 
port d’animaux- D-y cette ropte du 
! nord. 


L’Allemagne troublera-t-elle 
la paix mondiale 


Dossier Secret 


Grain endommage par 
germination 


REGINA. 


Les employes cl les 


agents des elevateurs du “Pool” se 
plaignent qu’on leur envoie de beau 
coup d’endroits de la' province du 
grain qui a commence de germer. 
Ce sera, disent-ils, une perte consi¬ 
derable; dans certa’ns cas cela fo¬ 
ra baisscr le grain de trois “gra¬ 
des”. Les plus grands degats onl 
eu lieu dans la region de Melfort -a 
Yorkton. Le grain y avait ete lais¬ 
se dans les champs et avait rec'-t 
toutes les pluies des trois dernie 
res semaines. On a eu beau tour¬ 
nee les gerbes, rien n’a pu cm liv¬ 
elier le dommage. 


PARIS — La France menace de 
soumettre a la conference du de- 
sarmement la preuve que l’Allema- 
gne a, de fa^on permanente, viole 
; le traite de Versailles en augmen- 
tant secretement ses armements. 

M. Edouard Daladier, premie- 
ministre de Fra'nce, et M. Joseph 
Paul-Boncour, ministre des Affai¬ 
res etrangeres, ont fait cette decla¬ 
ration au cour.s d’une entrevue a- 
vec le capitaine Eden, sou's-secre- 
taire anglais des affaires etrange¬ 
res, et Ford Tyrrelle, am-bassadeur 
1 anglais a Londres. 

On sa'it que le -Gouvernenient 
franpais conserve dans un coffre- 
Ifort du ministere des Affa’res e- 
trangeres un dossier non encore 
publie sur les armements allemands 
I La France publiera ces documents 
1 si on insiste pour que a France 
| desarme avant de faire un contrble 
I des presents armements. La ques- 
tion- navale a' egalemcnt ete soumi- 


M. Joseph-Oscar Patenaude, 
Imprimeur du Roi, Mtre Na¬ 
poleon Garceau membre de 
la Commission des Chemins 
de fer 

Trois importantes nominations 
Ont ete annonCees par le premier mi 
nistre, R.-B. Bennett. M. Josgph- 
Oscar Patenaude qui remplissait lc, 
poste a titre interima'ire, a ete de 
finitivement nomme Imprimeur du 
Roi. Mtre Napoleon Garceau, C.R., 
de Drummondville, a ete nomme 
membre de la Commission des che¬ 
mins de fer ciwe.nplacement <U: 
feu le notaire F.-A. I.abclle de Huli, 
decede il y a quelques semaines. M. 
E.-H. -Coleman, de W nnipeg, a eta 
fait sous-secretaire d’Etat et sous- 
registraire general du Canada. 

M. Patena'ade, natif de Longueil, 
est arrive a Montreal en 1889, alors 
ju’ 1 fit pa'.’ti du personnel du ser¬ 
vice de la papeterie de l’lmprime- 
rie -Nationaie. En i9i0 il tut nom¬ 
me chef du service des achats dc 
son departement et en 1920, contro- 
leur en chef de ce service pour tout 
le departement de l’linprimerie. 

Lors de la retraite de M. F.-A. 
Ackland -survenue en avril dernier, 
M. Patenaude a ete nomme, a titre 
interimaire, Imprimeur du Roi. De¬ 
pths le mois d a'vril, fM. Patenaude a 
fait de l’excellente -besogne a l’lm- 
primerie. 

Mtre Nap. Garceau 

Mtre Napoleon Garceau est un 
iavocat renomme de Dru.nmondvilJe 
dont il a ete ma re pendant plus de 
vingt ans. 11 a fait ses etudes a St- 
Gesaire, puis an college, St-Laurent 
et enfiiq a l’Unjyersite de Montreal 
oil il a obtenn son titre en droit. 1! 
a ete cc'.ididat conservateur a trois 
elections dans le comte de Drum¬ 
mondville en 1901, 1908 et 1910, 
mais il ne ifut jama s elu. II a ete 
elu pour la premiere fois maire de 
Drummondville en 1910 et pendant 
six ans il a dte president de la 
■Chambre de Commerce de cette vil- 
le. Lors de la nomination de feu 
le notaire Labelle le nom de Mtre 
Garceau avait ete frequemmeni 
men-tionne pour remplir la 1 vacance 
creee par la demiss on de M. Tho¬ 
mas Vien. 

M. Coleman 

M. F -H. Coleman, C.R., de Toron¬ 
to et auparavant de Winnipeg, sera 
une nouvelle figure dans le Service 
civil. Pendant de nombreuses an 
nees il a ete secretaire de l’Associu- 
tion du Barreau Canadien. II rem- 
ptacera 1 M. Thomas Mulvy qui a 
pris sa retraite en avril dern’er. 


S. Excellence Mgr Emile Yelle, 
archeveque coadjuteui* 
de Mgr Beliveau 

SACRE A N.-D. DE MONTREAL 
Grandiose ceremonie—-Notabilites presentes 


cises. Les membres du clerge, qui 
prirent place dans la nef, sont des- 
cendus immediatenient apres la 
messe dans la salle paroissiale pour 
prendre part au banquet. Les hauls 
dignitaircs et les eveques ont quit¬ 
te l’eglise pour retourner au semi* 
naire. 

Qualre pylones de 150 pieds de 
ha'ut furent dresses devant Notre- 
Damc pour y supporter des oriflam- 
mes. 

Une equipe d’employes de Notre- 
Dame a travaille activement, sous 
la direction de Al. Albion Jette, 
chef du service du clerge de la 
maison Dupuis Freres, a la decora¬ 
tion de la salle paroissiale, deja or- 
nee de drapeaux du Pape et Caril- 
lon-Sacre-'Coeur et des a’rmoiries du 
cardinal, du delegue apostolique, 
des eveques officiants et du nouvel 
archeveque. Sur la scene se dres- 
sait la table reservee aux aneiens 
confreres de Mgr Yelle au grand se- 
minaire. 

L’Universite 

L’universile dc Montreal, voulant 


MONTREAL. — Son Eminence le 
cardinal odrigue Villeneuve, o.m.i. 
archeveque de Quebec, ainsi que 
des archeveques et - eveques de tou- 
les les parties du Canada, au nom- 
-bre total de 37, out assiste le 21 
septembre au sacre de Son Excel¬ 
lence Mgr Emile Yelle, archeveque 
d’Arcadiopolis et coadjuteur de St- 
Boniface, Manitoba. 

La 1 ceremonie s'est deroulee dans 
l’eglise bistorique Notre-Dame. Le 
cardinal et le Delegue Apostolique 
etaient lcs invites d’honneur. Son 
Excellence Mgr Georges Gauthier, 
administrateur de Montreal, etait 
l’eveque consecra-teur et etait assis¬ 
te de Son Excellence -Mgr Papineau, 
eveque de Joliette, et de Son Excel¬ 
lence Mgr Ovide Charlebois, vicaire 
apostolique du Keewatin. Son Ex¬ 
cellence Mgr Melanson, eveque de 
Gravelbourg, prononpa le sermon 
de eirconsta'nce, et le nouvel arehe- 
veque parla aussi brievement. 

Un seul autre sacre eut lieu a 
Feglise Notre--Dame, celui de feu 
Mgr Lorrain, eveque de -Pembroke, 
le 21 septembre 1882. Environ 200 rendre un bommage a S. Exc. Mgr 
personnes de St-Remi, P.Q., village Ye l le , p . s . s ., archeveque d’Areadio- 
natal du nouvel archeveque, assis- I , )0 i is c . t coadjuteur dc SGnt-Boni- 
taient a la ceremonie. Les parents tacC) 6tait represenlec par tous ses 


; N/ 


Les cambrioleurs a Yawn 


NORTH BATTLEFORD. La 
nuit du 21 au 22 septembre, des 
cambrioleurs sont entres dans le 
magasin general de M. J. Fa’rwe.i - 
ther, a Vawn, 40 milles au nord de 
North Battleford; ils ont penetri 
dans la pa'rtie affectee a la poste 
et ont reussi a emporter un cof-fre- 
fort pesant 350 iivres qui contenait 
au-dessus de $1,000 en monnaie, 
cheques et mandafs-poste. 


Armements 


Uniformite de secours 

SASKATOON. M. T. M. Ande-- 
son, premier ministre de la Saskat¬ 
chewan, a declare que les gouver- 
nements des trois provinces des 
Prairies sont en train d’etud’er mi 
plan d'liniformite de secours direct. 
Il s’agit de savoir ce qu’il faut de 
minimum comme nourriture, ha'- 
billement, lover, par rapport au 
nombre de personnes dans line fa¬ 
mine. On consulte des experts en 
dietetique des universites de Win¬ 
nipeg, de Saskatoon et d’Edinonloii, 
Ce qu’on va nous en servir des theo¬ 
ries sur les vilamines A et B.l 


VIENNE. — L’Abend, de Vienne 
publie un article signe Paul Keri, 
qui donne d’interessants renseigne- 
inents sur la transformation des 
troupes S. A. du Reich on troupe 
militaire regulierc apte ,au service 
de guerre, et qui, en conclusion, re¬ 
clame l’institution d’un controle in¬ 
ternational en Allemagne afin d’em 
pecher le rearmement du Reich. 

Les troupes rac'stes S. A., dit 
1 article, en groupes de 300 hom¬ 
ines, sont astreintes, depuis quel- 
que temps deja, a suivre des cours 
militaires diriges pa'r des officiers 
et sous-officiers de la Reichswehr. 
Ces groupes sont divises en sections 
de 15 homines. Chaque sect'on dis¬ 
pose d’une mitrailleuse, et chaque 
groupe de 300 homines, de plu- 
sieurs canons de campagne. Les 
grandes manoeuvres de la Reicbs- 
wehr seront rempla'cees cette an¬ 
nee par des manoeuvres des trou¬ 
pes racistes'militarisees, dans la re¬ 
gion de Tegemsee, en Baviere. 

Une autre pa'rtie des troupes S. 
A, transformee en police secrete, 
sur le modele du Guepeoii sovieti- 
qtie, comprend six sections dont 
une section pr'ncipale a laquelle in- 
combe la tache de surveiller les 
menees revolutionnaires des ou¬ 
vriers et la preparation des greves 
politiqucs. 


Descendants de pionniers C. 
F. a [’Exposition de Chicago 

CHICAGO. — Chicago, qui en 
1825 etait un petit village cana¬ 
dien et dont le premier lieutenant 
gouverneur fut Pierre Menard, ne a 
Quebec en 1767, decede a Kaskas- 
kia en 1844, (en 1839 la legislatu'-e 
donnait son nom a un des comtes 
de l’Etat) a tenu a honorer, a son 
Exposition mond’ale “Un Siecle dc 
Progres”, Richard-S. Beaubien et 
son epouse, FP.inie, descendants de 
deux -Canadiens franyais qui furent 
parmi les pionniers de la premiere 
beure. 

Les epoux Beaubiem qui fete- 
rout leur jubile d’or le 17 octo-bre 
prochain, ont regu des medailles 
commemoratives frappees speciale- 
ment pour l’occasion. Richard est 
le fils de Marc Beaubien, qui cons- 
truisit 1 hotel Sauganash, rues Lake 
et Market, la 1 premiere maison de 
bois a Chicago. Son epouse est la 
petite fille de Jean-Baptiste Beau¬ 
bien, qui fut le premier res : dant de 
Chicago en 1821. Celui-ci etait ve- 
nu ici avant 1800 comme trafiquant 
de fourrures au service du premier 
John Jacob Astor. II fut brigadier- 
general et le premier colonel dans 
la milice du comte Cook. 

On comprend facilement les ti- 
tres des epoux Beaubien a la 1 recon¬ 
naissance de leurs millions de con- 
citoyens. Le pere de Madame Beau¬ 
bien, Alexandre, fut le premier en¬ 
fant blanc de son sexe ne dans l’e- 
tablissement. La presentation des 
medailles se fit dans la Com* des 
Etats, en presence de centaines de 
bants fonetionnaires cana'diens et 
■franco-americains. 


de Son Excellence, M. ft Mme Si¬ 
mon Yelle, de Montreal, etaicn-t aus¬ 
si presents; de meme que des per- 
sonnages en vue. 

Apres la ceremonie il y eut ban¬ 
quet donne pa'r les Messieurs de 
Saint-Sulpice, congregation a la¬ 
quelle appartient Mgr Yelle. 

A neuf heures moins quart, le 
cortege des superieurs, des chanoi- 
nes, des prelats et des trente-sept 
eveques, au milieu desquels etaienl 
le cardinal Villeneuve, le consecra- 
teur, Felu et les deux eveques as¬ 
sistants, sortis du seminaire Saint- 
Sulpice, pour se rendre par la rue 
Notre-Dame a Feglise. Les cere¬ 
monies dc la consecration episco¬ 
pate ont commence a 9 heures pre- 


officitTs generaux et des delegues 
de ebaeune. des favuljes et ecolQs 
au sacre de Mgr Yelle. Le nouvel 
eveque etait en effet doyen de la 
faculte de tbeologie, lorsqu'il fut 
eleve a l’eiiiscopat. 

Mgr A.-V.-J. Pictte, jirotono-taire 
apostolique, recteur de l’universite 
a assiste a la ceremonie dans ie 
choeur. M. le chanoine Emile Char- 
tier, vice-recteur et doyen de la' Fa¬ 
culte des lettres, a assiste S. Exc. 
Mgr Gauthier, archeveque-coadju 
tern- de Montreal et chancellor de 
l’universite. Dans la nef du cote 
de l’Evangile, dans les bancs 242 
a 250 ont pris place les au-tres de¬ 
legues universitaires, parmi les- 
tSuite a Ja page 2) 


Notre ami, M.Omer Heroux, 
parle de l’Ouest avec 
admiration 


Il est reconforta'rit de ce temps-ci 
de -feuilleter les journaux fran^ais 
de l’Ouest. 

•Certes, l’Ouest est terriblement 
pr s par la crise et rares ne sont 
point ceux qui soutiennent qu’il en 
souffre meme plus que l’Est. 

On devine dans quelle peni-ble et 
douloureuse mesure la crise atteint, 
directement ou indirectement, les 
oeuvres de nos compatriotes. 

Mais rien lie parait les decoura- 
ger, leur faire lacher prise. 

A lire leurs journaux, on devine 
bien qu’ils souffrent, que leur vie 
est difficile; mais l’on voit aussi 
qu’ils luttent ardemment. 

Au Manitoba, pa'r exemple, l’/ls- 
sociation canadienne-f ran guise ct'H- 
duration poursuit comme tous les 
ans sa campagne de souscription. 
Cela veut dire qu ii travers un pays 
vaste, les chefs de VAssociation et 
leurs amis s’en vont de porte en 
porte solliciter la maigre pitanco 
qui permettra 1 au comite central de 
maintenir son secretaire, de pour- 
suivre ses oeuvres. 

En Saskatchewan, en Alberta, 
sous les formes diverses, on cons¬ 
tate la meme activite, la meme et 
, tenace volonte de vivre. 

❖ ❖ ❖ 

Magnifique spectacle qu’il faut 
admirer sans doute; mais l’admira 1 - 
tion, si elle reste au fond des es- 
prits et des coeurs, ne suffit point. 

11 fan! qu’ele s’exterlorise, qu’eUe 
s’exprime hautement. 

Par des paroles et, quand l’occa- 
sion s’offre , par les actes. 

Si maigres que soient presente- 
ment les ressources, chez nous com¬ 
me ailleurs, il peut toujours ,r,e 
trouver quelque chose, par exemple, 
pour une oeuvre comme ce college 
de Gravelbourg fonde au prix de 

"V 


tant de sacrifices et qui menace ( 
s’ecropler. 

Certains peuvent donner pk 
d’autres—et la plupart, helas! - 
moins; mais de l’addition des p 
tites souscriptions, des dons les pi 
modestes, peut surgir une somn 
utile. 

C’est l’eiementaire et salutaii 
verite qu’il ne faut jamais perd 
de vue. 

*;* ❖ •:* 

Que l’exemple de nos freres ( 
FOuest, qui vivent et luttent dai 
des conditions autrement difficil 
mie les notres, nous incite aussi 
une conduite singulierement pi 
virile. 

rourquoi, la-bas, tant d’efforl 
dont le detail fait parfois se mou 
ler les paupieres? 

Pour y ma'intenir, maigre toi 
une vie catholique et frangaise. 

Or, dans cette province de Qn 
bee meme ou nous sommes la tr 
grande majorite, combien des. n 
tres se laissent sans protester ma 
cher sur les pieds, ne prenne 
Point la peine de reclamer leu 
droits elementaires, agissent eoi 
me s’ils etaient des vaincus? 

La leeon de FOuest, la legion i 
tous ceux qui entendent vivre pu 
samment en dehors de nos fronti 
res provinciales—que ce soit da 
FOnta'rio, en Acadie oil dans la r 
publique voisine—e’est une I.eci 
de fierte, de perseverance et de co 
rage. 

Sachons done tous, nous qui i 
vons dans les conditions les moil 
defavorables, qui sommes dans m 
si large mesure maitres de not 
vie, sachons done tous en tiror e 
emple et profit. 

Omer IIEROl T X 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 27 septembre 1933 


Tribune libre 


Nous ne publions que des lettres signers, ou des communications 
accompagnccs d’une lcttre signee, avec adresse authentique. Nous 
ne prenons pas la responsabllite de cc qui para it sous cette rubrique. 


Wauchope, le 18 sept 1933 
Cher monsieur, 

■Le 4 de ce mois, le Couvent St- 
Jean-Frangois Regis de Wauchope 
ouvrait tOUtes grandes ses port.es a 
la “Gent Ecoliere”, qui depuis deux 
mois etait a se fortifier les pou- 
mons a travel's les campagnes et les 
grands vents de la Saskatchewan, 
et nos religieuses soils la 1 direction 
de leur superieure etaient heureu- 
ses de leur faire lion accucil... 

Amis lecteurs qui desirez faire 
donner une honne education a vos 
enfants, adressez-vous a la Supe¬ 
rieure de cet eeahlissement a 20;) 
verges de la station de Wauchope. 
Elle et ses compagnes seront heu- 
rcuses de deverser sur fame des 
enfants qui leur seront confies tons 
les tresors de leur coeur el de leur 
intelligence. Car, n’oublions pm 
que l’ecolc libre est le rempart de 
l’ordre et de la liberie. Nos quel- 
ques heureux fernrers qui n’onl 
pas ete massacres par la grele out 
eu un temps ideal pour faire leur, 
battages; le rendement a etc en ge¬ 
neral assez ninigre, mais n’etant 
plus habitue aux bonnes recoltes ni 
aux bons prix, on finit par pren¬ 
dre son sort tel qu’il vient. “en bra 
ve’’ attendant des jours meilleipe. 

Notre M. le cure Gara'nd est re- 
tourne voir sa province de Quebec 


cision aura'it ete prise au cours d’uu 
caucus avec les deputes et anciens 
candidats conservateurs du district 
de Quebec. 

i Les conservateurs qui appuient Ai 
I Onesime Gagnon out exprime leur 
j conviction que le depute de Dor- 
| Chester l’emportera t a la conven- 
ition de Sherbrooke. A Montreal M. 


foutes les reserves habituelles 
quant a leur signification et a leur 
valeur comparative. C’est nean- 
moiiis un signe encourageant que le 
chomage ait diminue depuis un an 
dans des pays aussi importants au 
point de vue industriel que l’Alle- 
magne et la Grande-Bretagne et 
qu'un progres se fasse aussi sentir, 


pour y respirer l’air de son pays, 
natal et en memo temps revo r 
maman qui arrive it ses 80 ans. Les I Ca.nilien Houde ancien chef dcl’op-jnon seulement da'ns d’autres pays 
paroissiens de St-Jean Francois He- j position provinciate, serait a la te- j d’Europe, mais encore dans les 
gis de Wauchope lui soubaitent in te de l’organisation qui favorise hi'pays extraeuropeens tels que l'Aus- 
bon voyage el un prompt retour. candidature de noire concitoyen. ; tralie', le Chili, le Japon et la Pa- 
M. l abbe Dubuc de Ste-Agatbe, 


La tele enlouree de bandages 

Maux de fete peidant des jouis ei tiers 


Manitoba le remplacera pendant 
son absence CL nous esperons qiril 
s’babiluera bien vile parriii nous. 

En octobre prochain l’A.C.F.C., 
va metlre son premier candidat sur 
la ligne de fell: cel lioihme est tout 
siinpleinent un jugc revoque de 
Winnipeg, Manitoba, mais rnalgre 
tout, on le (lit tres intelligent et 
pour' le combattre la derision est 
loin de suffire, le sain raisonnement 
sera toujours preferable. C’est un 
amateur, un fervent de la conf'sec¬ 
tion de la propriele privee, on dit 
que c’est le meillcur do la C.C.F., a- 
lors qu’est-ce que seront les autres 
qiii ne revent de gouverncr que par 
la force et la violence; e’est-a-dire 
tout ebambarder, tout fracasser 
confine on le ferait d’un pariicr 


Six eglises brulees en un an 


d’oeufs. Amis lecteurs, ouvronx pi;esbyrth , (]6t ruits, pertes de $50,- 


les yeux et les oreilles et pour les 
prochi'ines elections, a nous d’etre 
les iuges et des boils juges; que no- 
tre bulletin de vote qui a un poids 
illimite dans la balance nous pre¬ 
serve du regime de l’esclavage... 

GAEL. 


Cd et Id 


Une explosion a Montreal 


Le 21 septembre, une serie d’ex- 
plosions a cause des degats au mon- 
tant de $30,000 a une rangee d’ap- 
partements sur 
Montreal. 'Prois 


l’avenue Park, a 
pompiers out eti 


negres. 
le juge 


L’amende fut 
Frederick W. 


preniit deux 
imposee par 
Coleman. 

Ce cas est le premier a se produi- 
re en Virginie depuis que divers 
juges de cours de circuit out ail- 
nonce recemment, par suite de Faf- 


blesses. Tons les locafaires sc sont ! faire Crawford, dans le Massachu 


precipites dehors des la premiere 
explosion. 


La repercussion de la NR A 


EDMONTON 
necessairement 
en vigueur de 
ment National 


— Le Canada 1 sera 
affecte par la mi ;c 
1’Acte du Itecouvre- 
Americain, a cause 


de sa prox’mite d’un pays qui a 
unelpopulatiop - de 120,000,000 d’ha- 
bitants, a dit le major P. Asley Coo¬ 
per, de I.ondres, Augleterre, gou- 
verneur de la Compagnie de la Ba'ie 
d’Hudson, qui est arrive a Edmon¬ 
ton le 21 septembre. 

Le recouvremeiit mondial ne pent 
avoir lieu qu’internalionalement, a- 
t-il ajoute, bien qu’il dise avoir dc- 
ja coristate une amelioration en An 
gleterre, en Australie et dans quel 
ques autres pays. 


Plus de pratique et moins de 
psychologie 


setts, que des jurys mixtes, compo¬ 
ses de blancs et de noirs, seraieni 
desormais constitues. 

La Republique Espagnole 
persecutrice 

MADRID. — A Valence, Espagne. 
un conseiller municipal de cette 
ville a fornmle la demande que eba- 
qqe sonnerie de cloche d une eglise 
ou. d’un convent soit fra'ppee d’u¬ 
ne amende de 10 a 500 pesetas, sc¬ 
ion la duree de la sonnerie. Le 
memo conseiller exige la laicisa- 
tion des rues portant le nom d’un 
saint. La demence anticlericale 
continue en Espagne! 


Mgr Breynat a I’hopital 


EDMONTON — Sur le bateau, en- 
tre Fort Chipewyan et' Fort McMur- 
ra'y, en route pour la reunion des 
eveques a Quebec, Monseigneur 
Breynat, vicaire apostolique du 
(MacKenzie, s’est fait line entorse a 
NEW AVEStMINSTER. Moins , Ja cheville ’. Sans .etre grave. Pac¬ 
'd e principes et plus d’lisage de la' 
baguette, voila oil se trouve la solu- 


trouve 

tion des fautes de la jeunesse, a dit 
le magistral II. G. Johnson, de New 
Westminster. 

Les parents sont rcsponsables 
pour la conduite de leurs enfants, 
a-t-il dit en coin- quand deux pe- 
res s’y sont presentes avec leurs 
fils de 13 a 15 ans respectivement 
qui etaient accuses de cambriola- 
ge. “Sortez de votre tete les idees 
de psychologie enfantine et a'ppb- 
quez le bon vieux systeme de la ba¬ 
guette. Vous n’aurez pas a v avoir 
recours souvenl”, leur a-t-il conseil- 
le. 


cident a oblige Son Excellence a 
passer quelques jours a l’hopital 
general d’Edmonton avant de pour 
suivre son voyage. 


Le groupe du bon gouverne- 
ment 


VANCOUVER. — Pour compli- 
quer les elections de la Colombie 
iBritannique, voilii qu’un nouveau 
parti vient de surgir, ajoutant ses 
candidats aux autres deja tres noni- 
breux. Les elections daiis la pro¬ 
vince du iPacifique auron-t lieu le 
deux noveinbre. Le liouvea'u parti 
s’intitule “Good Government Group’ 


Contribution de la France 

OTTAAYA. — Depuis quelques an- 
nees, le gouvernement de la Repu- 
blique Fran?aise s’est interesse a 
l’attitude tenue par 1’Associatioii 
Canadienne-Frangaise d’Education 
d’Ontario en faveur de la langue 
franvaise. 11 prouve, cette annee, 
son interet en faisant tenir a l’As- 
socia'tion d’Education la sonnne de 
2,500 francs. 


Ne fondez pas les pieces d’or 

-Avertissement du ministre des 
finances 

Le ministre des finances vient de 
publier un serieux avertissement a 
ceux qui sont tentes de fondre les 
pieces d or, afin de beneficier des 
meilleurs prix offerts pour le metal 
brut. On punira 1 severement les 
fens qui speculeront de cette facon. 

La declaration du ministere des 
finances vient a la suite de nom- 
breuses demandes qui lui ont ete 
faites. Elle se lit comme suit: 

“Les pieces d’or metallique qui 
ont cours legal au Canada: les pie¬ 
ces cauadiennes de $5.00 et de $10. 
00; le souverain et le demi-souve- 
rain anglais; les pieces america'ines 
de $20,00, $10.00 et $5.00 ne peu- 
vent pas etre fondues, brisees ou 
employees autrement qu’a titre de 
moil naie. 

“La section 25 de la loi de4 mon- 
naies stipule que toute personne qui 
emploie illegalement la monnaie 
d’or est passible d’une amende de 
pas plus de $250.00, ou d’uu empri- 
sonnement de pas pliis de 12 mois, 
ou des deux; de plus, le metal avant 
servi a des fins illegales peut etre 
sa'isi.” 


II ne veut pas etre associe aux 
negres 


RICHMOND, Virginie. — Well- 
ford Gilman, fermier demeurant 
preS d’Asbland, a ete condamne a 
$10 d’amende pour mepris de cour, 
en cour de circuit du comic Hano¬ 
ver, quand il refusa de faire partie 
d’un jury parce que cclui-ei com- 


Onesime Gagnon * deviendrait 
chef des conservateurs que- 
becois 


lestine: un mouvement aussi genc- 
I ral est vraiment d’heureux augure. 
j Toutefois, il ne faut pas oublier que 
lie chpmage a augmente, au cours 
: des douze mois ecoules, dans plu- 
sieurs autres pays. Pa'rmi ceux-ci 
| figurent des Etats d’une. grande im- 
des douze derniers j l ,ortallce indiistrielle: la Tcbeco-' 
slovaquie et l’ilalie en Europe; le 
Canada et les Etats-Unis en Ameri- 
que, ainsi que plusieurs I5tats du 
Nord de l’Europe: Danemark, Nor- 
vege, Suede et Pays-Bas”. 

La statistique de la ma'in-d’oeu- j 
ere oceupee dans l’industrie manit- | 
facturiere aux Etats-Unis rcvele li¬ 
ne amelioration notable de la si- j 
tuation de l’emploi dans ce pays au 
cours des deux derniers mois e- 
coules. 

(Le Monde Ouvrier) 


AlONTREAL. — L’incendie de la 
eathedrale de Valleyfield porte a 
six le nombre'des eglises ca'tboli- 
ques de la province de Quebec de 
triiites au cour 
mois ciitrainant des pertes de [ires 
de $1,500,000. Les autres. eglises 
incendiees sont les suivantes: A 
Laiioraie, 1’eglise fut detruite le 5 
octobre 1932, avec pertes de $75,- 
000, a Montreal, Tegl'se St-Louis dt 
France, le 12 janvier, pertes de 
$500,000; a Ste-Genevieve de Batis- 
can, eglise ])aroissiale incendiee le 
14 janvier, pertes de $100,000; a 
Montreal, eglise St-Jaeques le Ati- 
neur, le 2(5 mars, pertes de $300, 
000; h Clarke City, P. Q., eglise ,1 


000. Des domma'ges de $1,000,000 
ont ete causes au couvent de Jesus- 
Marie de Valleyfield, le feu se com- 
muniquant de la eathedrale a ce 
convent. 


La criminalite et Teducation 

Les quaranfe-huit Etats des Etats- 
Unit out ete classes par ordre de 


Le prince heritier d’Espagne ne 
vent plus de la monarchic 


MAIS KRUSCHEN LA RETABLIT 
EN SIX MOIS 

Poussee par la reconnaissance 
pour les bienfaits que lui avail ap- 
portes Kruscben, une femme ecrii 
cette lettre: — 

“Avant de prendre Kruscben, je 
souffrais de rhumatismes et de 
maux de tete pendant des jours en- 
t'ers. Je devais trav-a'iller avec un 
bandage autour de la tele pour sou- 
lager le mal, et le matin ie pouvais 
a peine me lever car mes jambes 
etaient trop faibles. Il est tres rare 
que je ressenle maintenant des 
maux de tete, et je me reveille le 
matin avec entrain. De plus, 'je 
dois ;.jouter que mon jioids est tom 
be de 108 livre's'a 129 Hi res. J’ai 
pris Kruscben pendant six mois 
avant de constater tout le b : en qu’il 
m’avait fait; et aujourd’hui, je ne, 
saurais m’en passer.” — (Mine) AA r . 
H. C. 

La plupart des maux (le tete pro- 
viennent d’un arret dans le meca- 
nisme interne — d’une defectuosite 
dans vos organes eliminatoires, ce 
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qui empeche les orga'.ies d’elinfiner 
les dechets. Comme consequence 
le sang est empoisonne. Kruschtn 
n est pas violent; il ag't lentement 
miris suremeiit. Introduisez les six 
selS (le Kruscben dans votre sang: 
les organes fonctionneront alors se- 
lon les lois de la nature. Plus sains 
et plus vigoureux, ils elimineront 
soigneusement la moindre particu- 
le de dechet. Kruscben soulage de 
facon, durable les maux de tete, le 
vertige, la fatigue et l’anemie, de 
la seule -ma'niere logique, e’est-a-di- 
re en enlevant la cause. 

Les Sels Kruscben s’obtiennent 
dans toutes les pliarmacLes, a 45c 
et 75c la bouteille. 


ABONNEMENT. 

Canada ... 

Eta ts- Unis . 

Europe ..... 


.... $ 2.00 
... $3.50 
... $2:50 


, en avait bien 4,500, d’apres -la po¬ 
lice. Ils etaient paisibles et- do. 
j nonibreux polieiers etaient sur 
, pied. 

' ■ Lee ion avait annoncc qp’elle 
cboisirait 6,000 homines jjour des 
emplois aux usines Ford da'ns la 
region de Detroit. Trois cents doi- 
i vent etre embauches chaque jour 
tant que l’on n’aura pas atteint le 
chiffre de 6.000. 

Il y avail recemment 45,000 em¬ 
ployes dans les usines Ford, d’a¬ 
pres des estimations semi-riffieiel 
les. 


1 


PARIS. — Le prince des Astu- 
ries, ancien prince heritier d Espa¬ 
gne, a invite tons les Espagnols a 
appuyer la 1 republique et a ne plus 
faire d’efforts pour retablir la mo¬ 
il archie. 

“L’Espagne en a assez de la foy- 
culture intellectuelle. En tete vint | ante, pour son bien ’, dit le prince. 


le Massachusetts; suivaient les cinq 
autres Etats de la Nouvelle-Angh 
terre, enfin les Etats du Sud, et en 
particulier ceux qui horde lit le 
Golfe du Mexique terminerent la 
classification. 

Or, un enqueteur infiniment 
consciencieux, M, AATlIiani €. Bag- 
ley, puisant ses documents chiffres 
aux sources de la police meme, 
vient d’aligner les pourcentages des 
homicides volontaires, in volontai- 
res, vols a main armee, cambriola- 
ges, etc., repartis par Etat. 

Le rapprochement de la statisti¬ 
que Education et de la statistique 
Criminalite montre que plus l’Edii- 
cation augmente, plus la Grimina- 
iite diminue. 

Le travail de M. AA’illiam C. Bag- 
ley a aussi donne des rcsiiltats ae- ] 
cessoires interessauts. 

Le nombre des homicides esl | 
“presque” toujours revelateur de la 
criminalite generale. Alais ce 
“presque’’ indique une restriction. 
En effet, dans le cas des Etats hor¬ 
des par le Pacifique, les homicides 
n’atteignent que la proportion de 
40 par million d’habitanls (dans ie 
centre Sud-Est: 240), Landis que les 
cambriblages sont infininrent plus 
nombreux que partout ailleurs 
(0.329 par million d habitants). Ou 
ne pent done infercr a coup sur 
la criminalite ii pa’rtir des homici¬ 
des. 

Les Etats agricoles ne sont pas 
plus vertueux que les Etals indus- 
triels. Voilii detruite une legende 
poetique. Parmi les neuf Etals 
avant la plus petite criminalite, 
deux seulement sont agricoles: ie 
Maine et le Vermont. 

La population des Etats a petite 
criminalite et a culture developpee 
contient un6 proportion tres majo- 
ritaire d’immigres: Canadiens fran- 
<;ais, Irlandais, Italiens, Russes, Po- 
lona's, Hongrois et Portugais. Cela 
prouve que, sinon l’heredite, du 
moins Teducation traditionnelle, 
joue un role primordial dans le res¬ 
pect (les lois et de la morale. 


iPour ma part, je ne regrettc rien. 
Je me sens heureux d’etre un sim¬ 
ple citoyen. Les generaux espa- 
gnols exiles devraient cesser de 
comploter contre la republique. En 
ce qui me concerne, ie ne repren- 
drai jamais mes responsabilites 
d heritier au trone”. 

Ijes journaux etrangers inter- 
dits en Allemagne 


Est-il vrai que le chomage 
diminue 


Le ministre de l’Jnterieur de 
Prusse vient de publier la 1 ste des 
I jcurnaux etrangers interdits a la 
f date do ler juin. Au total, 252 jour 
naux et publications sont proscrils 
a 1 beure actuelle, et ces imprimes 
proviennent de vingt et un Etats 
{ differents. 

A la tete de eellc lisle noire, vient 
la Tchecoslovaquie, a'vec 66 publi¬ 
cations, .publiees pour ,1a plupart 
dans les regions frontieres ou ii 
Prague; ensiiitc 37 publications au- 
trichiennes sont interdites, dont les 
trois quarts sont publiees a Vienne. 
Uai France suit avec 31 journaux, et 
le communique pruss'en ajoute 
qu’une partie de ces journaux sont 
essentiellehient cpniiniinistes de 
provenance d’Alsace-Lorraine, et 
j publics en allemand. L’Amerique 
ja vu inscrii'e sur la liste noire 9 
journaux, tandis que I’Argentine et 
le-Canada, la Lithuanie et l’Espagne 
y figurent potir deux publications. 
I.’Augleterre a vu interdire 5 jour¬ 
naux, dont Ie “TvlanChester Guar¬ 
dian” el la “Daily Herald”; 8 jour¬ 
naux beiges, 9 journaux-hollandais, 

5 luxepibourgeois et 4 sarrois se 
troiivent egalement inscrits sur. la 
liste noire. Pour la presse suisse 
26 journaux sont interdits, la plu- 
pari de tendance communiste ou so- 1 
cialiste. 

La Russie sovietique lie figure 
sur cette liste que pour 9 journaux 
d’importance minime; tons les 
grands organes de presse et de pro 
pa-gande sovietique coiitinuent a en- 
trer librement en Allemagne. Preu- 
ve de I’inanite des declarations du 
gouvernement allemand, affiehanl 
comme but principal de son action 
la luttc contre le bolchevisme: en 
realile, les journaux etrangers sont 


admis ou interdits en Allemagne, 
suivant qu’ils attaquent on non Hit¬ 
ler et ceux qui partagent avec lui 
le pouvoir. 

Geste elegant d’une famille 
anglaise 

La bibliothcquc personnelle tie Na¬ 
poleon rev.ciit en France 


Napoleon avait collectionne une 
bibliotheque personnelle de grande 
valeur. Gette bibliotheque etait 
composee d’environ six cents volu¬ 
mes;- elle comprenait surtout des 
elassiques latins et franga'is: Cesar, 
Tite.-Live, Tacite, Bossuet, Massil¬ 
lon, Bourdalouc, Corne lie, Rapine, 
Voltaire. 

Ces livres etaient ornes de des- 
sins et d aquarelles par les plus 
grands artistes de 1 epoque. A part 
la valeur historique, la valeur in r 
trinseque de la bibliotheque de Na¬ 
poleon eta'It done tres grande. 

Apres le depart de Napoleon pour 
l’ile (I Elbe, l’imperatriee Marie- 
Louise emporla la biblOtbiujue de 
son mari a Vienne, a la Cour de son 
pere, 1’cmpereur d’Autricbe. 

Actuellement, la bibliotheque de 
Napoleon est la propriete de l’lir- 
chiduc Frantz Salvator. L’arehi- 
duc plapa les livres en depot chez 
un libraire de Berlin. 

Un Anglais et sa femme, M. et 


i Mine John Ja'ffe, ont achele la bi- 
j bliotheque de Napoleon et l’ont (lon- 
nee ii la France. La valeur de cette 
collect on est enorme; un sent vo- 
lume est estime 250,090 francs. 

La bibliotheque de Napoleon sera 
piaede au chateau de hi Malmaison, 
oil Napoleon passa ses derniers 
jours avant son depart pour Su'inte- 
llelene. 

Extrait de “FAvenir”, de 
Henri de Savoye, professenr 
de franpais a l’Universiie 
d’Alberta. 


Les cbomeurs aux usines Ford 


DETROIT. — Des centaines de 
chcmeurs, veterans de la guerre, se 
trouvaient reunis le 18 septembre 
autour de la Salle du Souvenir de 
la Legipn americaine, dans la bas- 
se-ville de Detroit, comptant sur la 
promesse qui leur avait, ete fa'ile 
d’obtenir de l’emploi aux usines de 
la Ford Motor Company. Quelqii' 
trois cents homines ont passe la 
nu t hi. A 8 heuresQe matin, il v 


S. E. Mgr Yeile.... 

Suite de h: premiere page 
quels se trouvaient . Me Emest-R, 
Decarv, president de l’executif de 
la commission d’a'dministration; 
Monsieur Edouard Montpetit, secre- 
jtaire general et direcleur de l’ecole 
j des sciences soeiales; M. L. de G. 
Beaubicn, membre de 1 exeeutif; les 
docteurs Louis de Lotbiniere Hur- 
wood, doyen de la faculte de mede- 
j cine, et Georges Baril, secretaire le 
la faculte des sciences, ,lous deux 
j membres de l’exeeutif. 

Tons ces messieurs portaient le 
cpxtmbe qniversitaire et se reuni¬ 
rent avant la ceremonie,j& 8 hen- 
res 50, dans la sacristi’e de Notre- 
Da'me. 


Julius Horvath 

CORUONNIER 


TRAVAIL GARANTI. -\ MEITi- 
T.EUR MARCHE—TO US GEN¬ 
RES DE REPARATIONS 

51, rue River 
Prince Albert 


QUEBEC. — M. Onesime Gagnon 
C.R., depute de Dorchester a la 
Chambre des Communes, sera can- 
didkt a la direction du parti con- 
servateur provincial lors de la con- 
vention qui aura lie'll ii Sherbrooke 
les 3 et 4 octobre. 

Le depute de Dorchester a, parait-il, 
decide de briguer les suffrages des 
delegues ii la convention. La de- 


La statistique trimestrielle du 
chomage des “Informations Socia- 
les”, l’hebdomadaire de l’Organisa 
tion Internationale du Travail, a 
Geneve, indique en regard de l’an- 
nee passee une contraction du chb 
mage dans un grand nombre de 
pays. 

“11 serait premature d’en conclu¬ 
de que le summum de la crise est 
depasse et que le circle economique 
se deroule maintenant dans un sens 
favorable; mais il est certain qu'u- 
ne telle conclusion est compatible 
tvec les chiffres dont on dispose; 
et comme d’autres indices econo- 
miques temoignent aussi d’une a- 
melioration, il y a des raisons d’es 
perer que la reprise si longtemps 
attendue est enfin commencee. 

“Les chiffres que nous donnons 
doivent, rappelons-le, "etre lus avec 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

do toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


UN 

EXAMEN 

OPTIQUE 

est tres Important. Pour qu’il 
soit correct il faut qu’il soit 
fait par une personne d’expe- 
rienee, ayarit des instruments 
perfectionnes. Mes 28 ans d’ex- 
perience sont a votre service. 

Je possede un bureau outillf) 
comme peu le sont dans l’Ouest 
Je suls en position de vous of- 
frir un service qnl ne peut etre 
surpass^ — Conflez-mol le soin 
de vos yenx. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 
924 Ave Oentrale, Prtnce-Albert 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
me River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortiment complet de 
viandes-, legumes, etc.— 
lambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


CANICULE 

Dialogue d’ete — et que-les gran¬ 
des chaleurs seules excusent: 

—Sais-tu ee qui ressemble le plus 
a'j chien de Jean Nivelle? 

_? ? o 

—Le jus d’une orange, qui, lui 
aussi, fuit quand on la pcle. 


W. G. fiotiiiseH 

Qtia!i?e ei Service 
ootre devise 

I Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 
donnee aux commandes 

PQstales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert.Sask, 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRA LS 

PRESCRIPTIONS 

Article^ do pharriiacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 

NOUS UVRONS 


Monuments 


N. PIROTTON 

385-391 rne Dubuc 
ST-BO NIP ACE - - MAN. 

Photos seront envoydes sur 
/ demande 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face de magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


References 


II n’y a pas de meilleures references qu’un livret 
d’epargne. Tout homme d’affaires sait que le jeune 
homme econome a necessairement du 'jugement, de 
la volonte et de legitimes ambitions, et qu’il reus- 
sira. Vos economies seront la base de votre credit. 

Ouvrez aujourd’hui un compte d’epargne a la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert C, A. Rousseau, gerant 


Modem Bread 

Company, Ltd 

PAIN SOM-MOB 

Chez tons les tpiclers. Envoy,’! 
votre commande 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tdl. 2838. Prlnce-AUiert, Saek 


Pour one mclllenro quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES 
Adressez-vona an 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Rivihre Ouest 
PRINOE-ALBERT SASK. 


FondSe en 1891 • 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Oarro Victoria 

MONTREAL QUEBEC 





---— 

* 


C. S. LACROIX 


\ ASSURANCES: feu vie, maladie et ; 

* accident, auto et responsabilitS. * 

f 
i 
f 
i 
i 
i 
f 

\ Tel. 2344 

t 


Terrcs, formes ct proprictes 
A VENDRE 


Prince-Albert, Sask. 
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Lettre Pastorale de Son Excellence 

r J.H. Prud’homme 


Mg] 


JOSEPH HENRI, 

par la grace de Dieu et la favour du Siege apostolique, 
Eveque de Prince-Albert et de Saskatoon; 

Salut et Benediction en Notre-Seignkuk. 

Nos Tres Chers Ere res, i 

L’Eglise catholique, a laquelle nous avons le bonheur 
d’appartenir, s’emploie avec toutes les preoccupations de son 
ze’le a dispenser a Phumanite ,les tresors de sag'esse, de science 
et de vertu dont Jesus-Christ-, son divin fondateur, lui. a 
confie la garde. Toujours perseeutee, elle continue sa mar- 
che triomphante le long des si.ecles qu’elle eclaire de ses lu- 
mieres et vivifie par Ponction de sa charite. Elle sait trouver 
dans les industries de sa tendresse les moyens de parer a 
toutes les situations qui naissent des evenements et de la 
marche du monde. Son regard de mere sail discerncr les 
maux dont est affligee Phumanite a chaque siecle de l’his- 
toire et y appliquer le remede efficace pour la preserver de 
la decadence ou de la mine. 

La presente crise ne l'aura pas trouvee en dcifaut. Notre 
Saint Pere Pie XI, dans la plenitude de ses pouvoirs, a trace 
au monde la voie lumineuse oil il doit rentrer pour retrouver 
la paix et le bonheur. Son programme tient dans ce texte 
de S. Paul “Instaurare omnia in Christo, restaurer tout 
dans le Christ. (Ephes. 1,10).” O.ui, nous ne saurions trap 
le repeter: la crise actuelle est une crise morale avant tout, 
et Phumanite ne doit pas songer y echapper aussi longtemps 
que l’homme ne reviendra pas de ses egarements pour entrer 
dans la voie et Fobservance de la loi de Dieu. 

II nous a semble que la voie par excellence de retrouver 
Jesus, c ost de passer par Marie, sa divine Mere, qui, 1’ayant 
donne au monde une fois, pent encore le faire renaitre dans 
les times et dans la societe qui se meurt. A oila pourquoi, 
nous voulons dans la presente lettre pastorale rammer chez 
les fideles la devotion du saint Rosaire, comme etant a Notre' 
avis Farms de saint entre les mains de tons pour operer cette 
regeneration qui s’impose dans le moment. Nous commen- 
c-erons par en rappeler les oriaines, puis, Nous en explique- 
rons les avantages et la necessite. 

I 

Et tout d’abord, il importe de rappeler ici la definition 
du Rosaire, qui'se trouve au Breviaire roraain, dans la legen- 
de de la fete: “Le Rosaire, y est-il dit. est une certaine forme 
de priere, qui consiste a separer quinze dizaines de la Saluta¬ 
tion anaelique en intercalant entre elles l’Oraison dimini- 
cale, et a se rappeler a chacune d’elles, en les mcditant pieu- 
sement. autant de mystetee de la redemption.’ Ces mysteres, 
on le sait, se divisent en trois series: les mysteres joyeux, les 
mysteres douloureux et les mysteres glorieux; chaque serie 
en comprend cinq et correspond a. ce que nous appelons un 

chapelet. ... 

Tel est l’exercice spirituel du Rosaire. Comme il serait 
difficile de compter sans erreur les cent cinquante Av e 
Maria, et qu’on ne pourrait le faire, d’ailleurs, sans s’irnpo- 
ser une preoccupation, qui serait une distraction perpetuelle, 
nous avons un moyen de l’eviter dans le Rosaire materiel 
ou chapelet, qui en est une partie. On ne connait suffi- 
samment la. composition, et il serait superflu de lc decrire ici. 

Le Rosaire doit son origine a S. Dominique. Les ermi- 
tes des premiers ages de l’Eglise, qui ne. savaient pas lire les 
psaumes, rccitaient pour chaque psaume un 1 ater et un Ave, 


et pour compter le riombre de leurs prieres, il se servaient de 
petites pierres ou de petits grains attaches par un cordon. 
C’est settlement par S. Dominique qtie s’est etabli Pusage 
de reciter 150 Ave Maria au lieu des 150 psaumes, (usage 
qui a fait donner au Rosaire le nom de Psautier de Marie). 
Lorsqu’en 1200 Pheresie des Albigeois causait de grands rava¬ 
ges dans le Nord de 1’Italie, et le midi de la France, S. Domi¬ 
nique, sur l’ordre du Pape, coimnenca a precher partout le 
Rosaire, et il obtint facilement la conversion de 100,000. 
hcretiques. Bientot la recitation du Rosaire se repandit 
dans toute la chretiente, et con quit la faveur des fideles. 

Le Rosaire etait done une arme pieuse que S. Domini¬ 
que mettait entre les maids des catholiques, pour combattre 
Pheresie et repousser les violences des Albigeois par l’invo- 
cation de la Sainte Vierge, protectrice naturelle et necessaire 
de .l’Eglise. 11 avait en vue en memo temps de ranimer la 
foi des chretiens, en leur rappelant, a chaque dizaine, les 
principaux mysteres de notre redemption, qui retracaient 
les circonstances les plus importantes de la vie de Notre- 
Seigneur. Poetisant, pour ainsi dire, cette pratique, il con- 
sidcrait cette suite de mysteres, et les pensees de devotion^qui 
on jaillissent, comme une couronne de roses offerte a la 
Sainte Vierge: de la lc nom de Rosaire qu’il lui donna. On 
salt quelle faveur a obtenu cette devotion de nos jours. ^ Les 
Souverains Pontifes se sont plu a encourager la piete des 
fideles, accordant de nombreuses indulgences a la Confrerie 
du Rosaire. Nous n’avons pas a les enumerer ici; on les 
trouvera enumerees dans les manuels speciaux. 

Priere sublime et facile, un enfant pent la reciter sans 
fatigue, bien qu’elle soil si profonde que le plus grand thep- 
logien pent v trouver le sujet des plus sublimes meditations. 
Pie IX appelait le Rosaire un petit evanyile. C’est un catc- 
chisme a la portee du people, ou il voi.t passer sous ses yeux, 
en 15 tableaux, les enseigntements les pips importants de 
notre sainte religion. En alternant la priere vocale et la 
nricre mentale. la recitation du Rosaire devient agreable et 
facile be Rosaire est la gloire de 1'Eghse romame, disait 
le Pape Jules ITT. Disons que c’est le. chef-d oeuvre dc la 

priere. , 

Cette douce priere, qui passe par le coeur de Marie,_ ne 
saurait faire autremsnt qoe de plaire a l’oreille de Dieu, 
parce qu’elle est humble, et s’inspire du chant des anges. 
Ouoi de plus humble que dc repeter naivement des verites 
connues? Voila pourquoi, les orgueilleux sen moquent, 
maip nous‘savons que le Seigneur confond les orgueilleux e 
ecoiite les humbles. Les chpeurs angeliques reipetent sans 
fin autour du trone de Dieu, Saint, Saint, Saint est e ». ei- 
o- n eur le Dieu des armees. Les niernes louanges niontent 
dans la. repetition des Ave Maria, a l’adresse de la Rerae du 
ciel. Nous avons la preuye quo cette priere est. agreable a la 
Tres Sainte'Vierge puisque dans son apparition a Lourdes, 
elle tenait a la main un chapelet. Pie IX dit aussi: - o 
vnus recommah.de particulierement le Rosaire. ^ car cc,t la 
More de Dieu elle-meme qui nous la enseigne. 

II 

Qui ne volt deja que la recitation du Rosaire est tres 
utile, pour ne pas dire indispensable? Cette ;t>™tique de de¬ 
votion est la source de grandes graces pour le salut des ames, 
un secours assure dans la detresse et l’occasion de precieuses 


I Le Pape Gregoire XIV dit qu’il est le moyen le _plus mer- 
veilleux pour detruire le peche et recouvrer la grace. Cette 
priere accroit aussi la vertu des justes, et. il est digne de re- 
imarque quq tous les saints qui ont vecu depuis son institu¬ 
tion l’ont toujours tenu en grande estime et se sont meme 
fait une loi de le reciter tous les jours, comme S. Francois 
de Sales et S. Alphonse de Liguori. Ce n’est pas sans raison 
qu’on a encore appele le Rosaire le thermometre de la clite- 
iiente, car partout oil cette devotion est en honneur on voit 
regner la, foi et la vie chretienne. Au contraire, dans les 
en droits oil on la neglige, la piete languit, la foi deperit’et 
les sentiments religieux s’en vont a la decadence. On a pu 
constater que c’est grace a cette pieuse pratique que le tresor 
de la foi s’est conserve chez plusieurs nations et dans plu- 
sieurs contrees du monde. 

Ouvrons Phistoire.et nous verrons que dans les catami¬ 
tes generales; PEglise a pu flechir le ciel et, obtenir des se¬ 
cours miraculeux par la recitation du Rosaiie, conime cela 
est arrive dans les guerres contre les Turcs. La yietoire de 
Lepante, en 1557, la delivrance de Vienne, en 1685 et la 
victoire de Belgrade, en 1716, pour ne eiter que ces trois 
fails ont etc obtenues moins par les balles des soldats chre- 
icivs'que par les grains du Rosaire. C’est, en reconnaissance 
Ip pps faveurs sianalees que le Pape Gregoire XIII tixa la 


la soc 
Rosaire. 


de ces faveurs signa.iees que le rape 
fete du Rosaire au premier dimanche d octobre. 

Le Rosaire est, done le moyen le plu£ exccTent de con¬ 
jurer les maux et les dangers qui menacent le monde et, 
il’apaiser le courroux de Dieu. De merle qu au temps de 
S Dominique, le rosaire etait un rem.'de aux epreuyes de 
cette epoque, mil doute qu’il pourrait contnbner P}^sam- 
tnent aux afflictions de la notre. Notre monde, sil nest 
;]„< ravage par le fleau des heresies, voit se propager les 
erreurs les plus subfiles; notre societe retourne au payamsme. 
C’est notre devoir dc ivsLter a l’enyahissement des mauvai- 
=es doctrines et au relachement. qm gagne toutes les da.^es 
de la societe. Gomn-nt nieux reussir dans rette tnchc dc 
oi cu’en nous c-mant de l’arme victoneuse du Rosaire? 
Nous manquons dc- Me surmturelde , c’est la la cause de tons 
no« maux: supnlions notre Mere du ciel d’apporter au monde 
la guerison dont il a un si pressant besom Faisons notre 
Pinvitation de Tie IX: “Aulez-nous a cotnbatoe ^ ^ 

•idle et de l’Eglise. non pas avec le glare, ma.s .nee le 

ire.” ... i t> • 1 

Nous trouverons dans la, recitation, du Rosaire u. con¬ 
solation dans nos detresses et le soulagement dans nos inquie¬ 
tudes La suave monotonie des Ave Maria sans eesse .renc- 
tes «era un ealmant pour nos ames et nous plongera dans la 
rroonfortante reverie des choses divines. Comme il tait, bon 
s’exiler de la ternr de temps en temps en ces jours de tiis- 
tesse, et de nous rattacher au del par cette chame du .vo- 
saire fa te d’une succession d’Ave Maria. 

Vcus qui souffrez des maux que toutes les 1 ressources 
de la science ne peuvent guerir, sachez tromper yotre dou- 
leur en feuilletant avec le coeur les pages de ce petit evangile 
au e Marie met a la disposition des humbles et, des pauyres. 
Meres chretiennes, soyez dans la famille les anges gardiens 
de cette pieuse devotion. Inspirez a vos enfants Pamour du 
Pr-raire. Vous ne sauriez mieux les armer pour les combats 
<■ la. v; '. Que cette devotion reprenne sa place d’honi\?ur 
au sein de nos families chretiennes, car tout chretien qui 
prend a coeur les interets de son ame, possede un chapelet 
et, le recite chaque jour en entier ou en partie. Quelle belle 
eoutume que de reciter le Ivosaire en commun, en famille. 
Benies soient les maisons ou cette eoutume existe. La voix 
des parents s’unit a celles des enfants dans la louange de 
Marie et forme comme un echo du choeur des Anges. II ne 
faut pas en douter: Alarie. protege de telles families et les 


Les fideles serviteurs de Marie ne doiyent pas se con- 
tenter de reciter pieusement le Rosaire, mais encore s’effor- 
cer de repandre cette devotion, partout ou ils peuvent exercer 
quclque influence. Cette conduite plaira a, Marie el leur 
meritera ses benedictions. Ils concourront ainsi a la sanc¬ 
tification d’un grand nombre d ames, et assureront leur pro- 
pre salut, selon cette parole: “qui elueidant me, vitaih aeter- 
nam habebunt. Ceux qui me leront connaitre auront la vie 
eternelle.” (Eecle. XXIV, 31). 

Nous voulons esperer que, durant le mois d’oetobre, les 
fideles rivaliseront de fervour pour honorer In Vierge du 
Rosaire. Leon XHI a ordonnje que tons les ans, pendant le 
mois d’oetobre consacre au Rosaire, on rqcitat le chapelet et 
les litanies de la Sainte Aherge, soil pendant la messe pa- 
roissiale, ou l’apres-midi, devant le Saint Sacrement expose. 
Pour l’pssistance a chaciln de ces exereices, il a accorde une 
indulgence.de 7 ans et 7 quarantaines. Nous comptons 
beaucoup sur la. croisade de priere a Marie durant le mois 
d’oetobre pour obtenir taut de faveurs dont nous avons besoin 
dans cet archidiocese consacre tout specialement a la A 7 ierge 
du Rosaire. Que notre espoir ne suit pas dequ! Formons 
comme une armee composee de tons les membres de la famille 
diocesaine pour faire assaut au ciel par Pentremise de la 
Mere de Dieu, afin que nos requetes soient entendues dans 
la lnesure de notre misere et de la puissance de Alarie. 

Non, Nos Tres Chers Freres, nous ne nous lasSerons 
jamais.de dire: Je vous salue, Marie. Battus par la tem- 
pete, nous saurons lever les yeux vers l’ast-re brillant des 
rhers, et crier : Je vous salue, Marie. Dans nos tentations 
et, nos tribulations; jetons-nous a genoux et repetons sans 
lipus decourager: Je vous salue, Marie. Notre ambition 
d’honorer la Sainte Vierge doit nous porter a desirer que 
tous nos membres soient comme autant de voix pour la loner 
et eelebrer sa puissance et sa tendresse. 

Nous voulons terminer cette lettre pastorale par la der- 
niere parole de Pie IX aux fideles: “Recitez chaque soir 
ensemble dans vos families le Rosaire, cette priere simple, 
belle et onriehie d’indulgence. Le Rosaire est le. plus grand 
tresor du Vatican!” Puisse chacim de vous dire aussi: Voi- 
ri le plus grand tresor de mas maispn! 

C’est enfin Notre plus arand desir de voir etablie dans 
toutes les paroisses de ce diocese la Confrerie du Rosaire. 
Nous voulons done esperer que MM. les Cures se feront un 
devoir d’affilier leurs paroisses respectives aussi tot qu’il 
leur sera possible, a la dite Confrerie, en se mettant en com¬ 
munication avec le “Rev. Pere Prieur des dominicains de 
Prince-Albert,”: R. P. Duprat, O.P.. Prieur, 7915- First 
Avenue AA T est, Prince-Albert,. Saskatcbeivan. 

Sera la presente lettre pastorale luo et publiee au nrone 
de la messe paroissiale dans toutes les egl-ises et chapelles ou 
se fait 1’office dii’in et en chapitre dans les communautes 
religleuses. , 

Donne a Prince-Albert, sous Notre seing et sceau et le 
contreseing de Notre chancelier, ce premier jour da mois 
d’oetobre, Fan de N.-S. mil neuf cent trente-trois. 


UU seeouis 0 ,»ieee 

gffinS pa°uies e pSe^ lui doive^t leur conve^ioni eom bie de graces et.de favours. 



t Joseph-H. PRUD’HOMME 
ev. de Prince-Albert et Saskatoon. 


Par mandement de Son Excellence. 
H. DESMARAIS, P.A., V.G. 

Chancelier. 


Missionnaires Dominicains 
au Japon 


Missionnaires Dominicains au 
Japon 

OTTAWA. — Depuis 1928, le Mo- 
nastere des Dominicains offre cli.c 
que annee aux paroissiens de Saint- 
Jean-Baptiste d’Ottawa un specta¬ 
cle digne d’a'dm'ration: le depart 
de missionnaires destines a tra- 
vailler a la moisson des ames dans 
le diocese d’Hakodate au Japon. 

Dimanche 17 septembre, pour ’a 
septieme fois, la meme ceremonie 
de l’adieu s’est reproduite a ce 
foyer missionnaire dc TAvenue Em¬ 
press. Elle a continue d’attirer. 
comme par le passe, une foule d li¬ 
mes desireuses d’augmenter leur a- 
mour de Dieu et du prochain, au 
contact de ces apotres de notre re¬ 
ligion qui vont porter dans les iles 
pa'iennes du Japon les richesses in- 
sondables de la grace de Jesus- 
Ghrist. 

A sept heures et quart dans 
1’immense salle du chapitre con 
ventuel tous les religieux, domini¬ 
cains assistent au renouvellement 
de la profession religieuse des qua 
tre peres missionnaires; les Reve¬ 
rends Peres Thomas-Marie Lenzet- 
ti, Antonin Loiselle, Remi Mali 
Da'uphinais et Vincent-Marie Pom 
liot. 

Les religieux chantent d’abord le 
cantique “Patriarche immortel”, en 
Thonneur du (fondateur des Freres 
Precheurs, saint Dominique, qui est 
mort avant d.'aller chez les Oilmans 
realiser son ideal missionnaire 
mais, qui, par la grace de Dieu, a 
su communiquer a ses fils et titles 
en religion son zele ardent pour e- 
vangeliser les pa'iens. 

Apres ce ca'ntique, le T. R. Pere 
Alphonse Langlais, O.P., ex-pro¬ 
vincial et directeur de l’“Oeuvre 
des Missions Dominicaines”, adres- 
se quelques mots n l’honneur de 
Son Excellence Mgr Guillaume For 
bes, archeveque d’Ottawa qui a dai- 
gne rehausser cette ceremonie de 
sa presence. Dans une breve mais 
touchante allocution il parle du re¬ 
nouvellement de la profession reli¬ 
gieuse, de la vocation missionnaire, 
de Jesus-Christ premier mission¬ 
naire et modele du veritable apotre, 
et de Marie mere des Freres Pre- 
cheurs et des missionnaires. 


Reconfortes par ‘ces paroles si a- 
postoliques et si fraternellcs., les 
partants s’avancent au pied de I’au- 
tei de Marie qui les entoure d’un 
regard maternel, et dans les ma'ins 
du T. R. Pere Alphonse Langlais ils 
renouvellent leur profession soldi ■ 
nelle, e’est-a-dire l’acte de religion 
par lequel ils ont promis a leurs 
superieurs dc vivre paavres, chus- 
tes et obeissants selon la Regie do- 
minicaine et ont fait voeu devant 
Dieu d’etre fideles a cette promes- 
se jusqu’a la mort. 

A]ires le renouvellement, des 
voeux, toute la communaute se di- 
rige vers Feglise et entre au choeur 
des religieux au chant du Salve Re¬ 
gina'. 

La scene des adieux se poursuit 
dans l’eglise. Les quatre peres mis¬ 
sionnaires prennent place dans !e 
choeur des fideles. Dans la lief, on 
avant, on aperpoit les deux soeurs 


missionnaires dominicaines, les Re- 
verendes Soeurs Francoise-Domi- 
nique et Marie-Leon, venues des 
convent de Valleyfield et de Lewis- 

Ion. 

Le sermon de circonstance esi 
prononce par le T. R. P. Alphonse 
Langlais, O.P., qui en 1930, en sa 
qualite de provincial, a fait la visi¬ 
te canonique de la mission de Ka- 
kodate au Japon. 11 nous parle de 
la mission evangelisatrice dc l’E- 
glise Catholique. 

Le sermon est suivi dc la pro¬ 
cession et du salut du T. S. Sacre¬ 
ment et de la 1 benediction des Iti¬ 
nerants. Son Excellence Mgr ’G 


n’avail pas fait depuis six ans, et, 
vetue d habits d'emprunt, car elle 
n’en ava'it plus, elle se promena 
dans sa chamhre. 

Le 19 novemhre 1926, une pneu 
monie la conduisit a l’agonie. 

La famille priait autour de son 
lit. lorsqu’elie se dressa, les liras 
tendus vers un etre invisible. 

Elle etait guerie. 

Elle avait entendu tout a coup 
line vo'x lui dire: “Tu lie dois pas 
niourir de ce mal. 

“Dieu t’a choisie pour demontrer 
au monde qu’il existe line puissan 
ce superieure. 

“Tu souffrira's encore beaucoup 


Forbes porte lui-inemc le T. S. Sa- j pour soutenir l’apostolat des pre 
crement et donne sa benediction jtres.” 
aux partants. 


G est alors que commence la sce¬ 
ne emouvante du baisement des 
pieds. Pendant que Ton chante le 
cantique du depart, Son Excellen¬ 
ce Mgr 1’Archeveque d’Ottawa, les 
pretres et les religieux s’avancent 
au pied de l'autel et viennerit bai- 
ser a'vee respect les pieds de ceux 


Les stigmates 

Deja dans la nuit du jeudi au ven- 
dredi 5 mars 1926. Therese Neu¬ 
mann, transportee en esprit au jai - 
din des Oliviers, avait suivi la see 
ne de l’agonie de Jesus. 

Pendant qu’elle la contemplait 
elle a'vait ressenti au cote gauche 


Visions 

Et elle continue de percevoir 
douloureusement les scenes de la 
Passion. 

Dans la nuit du jeudi au vendre- 
di, snuf durant lc letups de Paques 
a la Pentecote, elle cesse subite- 
ment de connaitre le monde visi¬ 
ble, elle suit une vision. 

Ses gestes, et l’expression de soil 
visage en laissant soupgonner les 
episodes, pendant que le sang cou- 
le. 

Elle passe de l’Agonie a la tra- 
hison de Judas, a la compa'rution 
devant le Sanhedrin, a la scene du 
Pretoire, au Couromiement d’epi- 
nes... 

Une cinquantame de tableaux sc 
succedent ainsi, qui lui restent pre¬ 
sents de dix a quinze minutes. 

Seule, la scene du crucifiement 
se prolonge au dela d’une heure. 

Et toujours Therese semble eproti- 
ver elle-meme les tourments de Je 
sus. 


Un vendredi matin, 1’aMie Naber 
lui apporta la sa'i-nte Communion. 

—Therese, lui dit le pretre, voi- 
ci le bien airnc Sauveur qui vient a 
toi. 

—Ils se sont bien moques de lui. 

—Qui Therese? 

—Herode. J’aimerais lui crier: 
“A has!... Il le meriterait bien.” 

La jeune fille qui venait d’assis- 
ter a la scene de derision, ne pou- 
vail encore s’en distraire, ni penser 
a autre chose, ni eoniprendre les 
paroles du pretre. 

Auditions 

Elle entend, retient et repete cn- 
suite certains mots qui la fra'ppent 
au coups de ses extases. 

Un jour qu’elle assistait a la 
trahison de Judas, elle entendit di¬ 
re ii Jesus: “Sc-helama, Rabboni, Je 
vous salue, maitre”; les autres a- 
potres criaient: “Gannaba 1 ! Magera! 
Voleur! Traitre! et le -Christ deman- 
dait: “Ma Hada? Qu’est-ce? 

Un professeur de langues orieti 
tales recoiinut dans ces mots l’ara- 


mecn, langue du S-uveur. 

Comme il pronon^ait d’une cer¬ 
taine maniere, elle soutint qu’on 
deva'it prononcer autrenient. 

Et le professeur, apres des re- 
cbercbes savantes, did avouer qu’el¬ 
le avait raison. 

Elle assiste egalement ii d’antres 
scenes evangeliques comme FAii- 
nonciation, la Transfiguration, la 
Descenle du Sainl-Esprit sur les a 
])6tres. 

On sait que, le jour de la Pen¬ 
tecote, les apotres, remplis du Saint - 
Esprit, tout en prechant dans leur 
langue, furent eompris de tous les 
auditeurs, comme s’ils avaient par¬ 
le l’idiome de ces derniers. 

Un jour qu’on celebrait cetle au- 
guste solennile, elle entendit sans 
en perdre un mot et avec le plus 
vif plaisb' le discours de saint 
Pierre, car, disait-elle, “ii s’expri- 
mait en lion allema'nd.” 

connaissance des dines 

Souvent, dans ses extases, elle 
(Suite a la page 7) 


qui vont annoncer au lointain .la- lune vive douleur. 


pon l’Evangile de Jesus. 


Therese Neumann 


J6sus a parfois choisi, parini 
ceux qui l’aiment, des favorises, 
qu’il a enrichis des stigmates de si! 
sainte Passion. 

Il les a choisis pour les rendre 
heureux, mais pour en faire aupa- 
ravant ses temoins et ses victimes. 

C’est surtout pour les autres qu’i! 
leur a donne la mission de rappe¬ 
ler au monde les douleurs inou'ies 
que lui coiita notre Redemption. 

S’il sont fideles, ils se sauveront- 
mais les stigma'tes par eux-memes 
ne sauraient leur donner l’assuran- 
ce de leur salut. 

Il en fait ses temoins, e’est-a-dire 
que, par leur etat de souffrance, ils 
doivent etre de vrais predicateurs 
dfes tourments endures par leur 
Maitre, en meme temps que des 
preuves vivantes de son sanglant sa¬ 
crifice. 

Le sacrifice et la Croix, nul ne 
doit l'oublier, et c’est pour le rap¬ 
peler a tous les hommes que Jesui 
suscite de temps en temps des ■■stig¬ 
matises. 

11 en fait des victimes, c’est-ii- 
dire, il leur fait endurer quelque 
chose des supplices qu’il accepta niai 1925, jour de la canonisation 
hii-memc pour nous racbeter. j de in sainte carmelite, elle se leva 

Il unit leurs souffrances aux I so;:.bun sur son seant, ce qu’elle 


siennes, et c’est une de ses joies, 
une de ses gloires, que de les voii 
tendrement soumis a cette epreuve 

S’ils correspondent a la grace, 
combien grande sera, leur recom¬ 
pense finale! 

Mats deja, quel bonheur pour eux 
d’avoir ete choisis pour faire revi 
vre en leurs persorines la divine 
Passion du Sauveur! 

La petite soeur Therese 

Le 9 aout 1898, en Ba'viere, dans 
l’humble maison d’un tailleur, The 
rese Neumann vint au monde. 

La petite soeur Therese de 1’E‘n 
fant-Jesus, sa patronne, lui rendit 
la sante ii plusieurs reprises. 

Le 29 avril 1923, jour de sa bea¬ 
tification, elle guerit ses yeux, ter- 
mes depuis quarante-neuf mois. 

Le 23 mai 1925, alors que la gan¬ 
grene menafait' sa jambe gauche, 
dont rnmputatidn semblait inevita¬ 
ble, la jeune fille l’ayant supplier 
d’eviter cette peine a ses pauvres 
parents, la place se ferine immedia 
tement. 

Therese etait paralysee, elle avail 
la colonne vertebrale brisee. Le 17 


Et il s’etait tonne ii l’endroit du 
coeur une plaie, d’oii le sang couFa 
jusqu’au vendredi a midi. 

Les semaines suivantes, toujours 
dans ia nuit du jeudi au vendredi, 
elle avait assiste a la flagellation, 
puis au portement de la Croix, puis 
de nouvea'u a l’Agonie. 

Et chaque fois le sang s’etait mis. 
a couler de la plaie. 

La pieuse fille n’en parlait pas, 
et sa soeur lavait le linge en ca- 
chette. 

Mais le Vendredi Saint, c’est tou¬ 
te la Passion qu’elle contempla, et 
de ses yeux coulerent sur ses joues 
des larmes de sa'ng. 

La famille en ifut temoin, ainsi 
que l’abbe Naber, cure du village. 

Quand Therese reprit ses sens, el¬ 
le sentit qu’elle portait des plains 
aux mains et aux pieds, et, aveu- 
glee par les larmes, elle dit a sa 
soeur: “Regarde done ce que j’ai: 
cela 1 me fait si mat!” 

Elle venait de recevoir les stig¬ 
mates du couronnement depines, 
du portement de Croix, de la fla¬ 
gellation et de la crucifixion. 

Sur le devant de la tete, sur l’e- 
panic, sur les pieds et les mains, 
elle portait des plaies. 

Aujourd’luii encore, on voit an- 
tour de sa tete huit cachets minus¬ 
cules ,sur son epaule droite line lar¬ 
ge empreinte, sur sa poitrine, line 
large biessure, sur ies pieds et ses 
ma'ins la trace des clous. 
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Page A 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 27 septembre 1933 


Uile en fete ... 


Quand jc sors dc chez un 110 - 
.taire — et cela arrive .a bien des 
cures, — j’ai toujours ete frappe 
des precautions et des super-pre¬ 
cautions que l’on a'ccumule pour 
assurer l’avenir de quelques 
pauvres murs ou lopins de terre. 

Que de signatures..., que de pa- 
raphes j’ai donnes dans ma vie!... 

Et puis, un accident!., un inci¬ 
dent..., une revolution arrive... 
Pan!.. Tout est en l’air. 

Combien la paix entre les nations 
devrait etre assuree, si on s’en re- 
ferait aux innombra'bles traites de 
paix qui ont ete solennellement si- 
gnesl... 

Et, quelques annees apres, une 
Allemagne quelconque se prepare 
“a remettre 5 a...” 

Pauvre humanite! 

❖ ❖ ❖ 

C’est pourquoi les vrais pre- 
voyants de l’avenir, ce sont les 
saints..., c’est-ii-dire ceux qui “ta- 
blent” sur le “definitif ’ et croient 
surtout a la parole de Dieu. 

J’ai touche encore cela du doigt, 
dimanche dernier. 

Je suis a Noirmoutier, avec cent 
vingt-cinq “cra'bes” et l’un de mes 
plus devolves vicaires. 

Ils ont passe une partie de la se- 
maine derniere a decorer, astiquer, 
fourbir leur niaison. 

Et, tout autour, les habitants de 
Pile en ont fait autant. 

Les rues se sont reveillees, pa- 
voisees... 

Les jeunes gens ont revetu le 
chandail blanc sur lequel, en pour- 
pre, eclatait l’ecussion de saint 
Philbert. 

Les jeunes filles ont, sur lours 
cheveux noirs, mis la coiffe tres 
bla'nche. J’en ai meme vu une qui, 
avec sa ligne pure, sa grace modes- 
te, ses yeux ba’sses, etait absolu- 
ment une vivante Vierge de Ra¬ 
phael. 

Les homipes — le maire en tele 
■—• etaient la, et avec quelle fierte! 

A. A A 
V V V 

La vieille eglise avait arbore le 
grand pavois. Depuis un mois, on 
le preparait, ce dimanche-la... 

Le tres a'ime cure de Noirmou 
tier et son zele vicaire etaient pas¬ 
ses dans les inaisons... 

—II faut que ce soit bien..., tres 
bien!... Vous 11 ’aurez pas, deux fois, 
une pareille occasion dans votrc 
vie... 

On repetait cantiques sur canti- 
ques..., morceaux sur morceaux. 

On tapotait le barometre... 

On allait voir la 1 mer... 

On surveiilait les vents... Ils e- 
ta'ent haut... Ils “bcurrettaient”. 
c’est-a-dire: a l’Est, le matin, et a 
l’Ouest, le soir..., un temps a sel et 
a procession. 

Et, la-bas, a Lucon, Teveque du 
diocese consultait l’heure des bas¬ 
ses iners pour savoir quand il pour- 
rait passer, lui et ses vicaires ge- 
neraux, afin d’etre la, bien a l’heu¬ 
re, pour la grande ceremonie... 

♦J» 

Mais la gra'nde ceremonie de 

qui...? 

Je vais vous le dire. 

E 11 1790 naigsait la, dans Noir¬ 
moutier, a deux pas de l’eglise, une 
petite fille: Rose-Virginie Pelle¬ 
tier... 

Elle naissait dans une ile ensan- 
glantee..., une ile qui etait devenue 
le Col’see de la Vendee. 

L’enfant ne fut d’abord qu’on- 
doyee... Plus tard, en se cachant, 
un pretrc reussit a venir la bapli- 
ser. 

Son enfa'nce fut obsedee par le 
recit, fait a voix basse, au coin de 
la chernin.ee, des atrocites, qui e- 
taient ici le pain de cliaque jour. 

Dans l’eglise, oil l’on 11 ’entrait 
plus, on avait parque douze cents 
Vendeens pour les fusilier, tout a 
cote, soixante par soixante, apres 
leur avoir promis la vie same. 

Presque toutes les maisons r- 
vaient pave leur trihut au fusil ou 
a la guillotine. 

A Nantes, c’etait Carrier et les 


mariages republicans. 

De toule la Vendee, 11 ’arrivaien! 
que des echos dc massacres, de 
ruines et de sang. 

La petite Rose-Virginie Pelletier 
grandit done ainsi, au milieu de le 
persecution et de la ferocite humai- 
ne. 

Elle en conqut l’horreur de l’hor- 
reur. 

Elle eut la haine et la haine. 

La Haine, c’est Satan. 

Alors, elle se jeta dans les bras 
de Dieu, qui est l’Amour. 

Tres jeune, elle se fit religieuse et 
se consacra a toutes les miseres, 
mais plus particulierement a l’in- 
fortune de la femme tombee, et que 
tout le monde meprise. 

C’est a'insi qu’elle fonda l’oeuvre 
du Ron-Pasteur. 

Mere Pelletier n’etait pas seule- 
meiit un coeur. C’etait aussi une 
tete..., une forte tete..., une vra e 
tete de Noirmoutrine. 

—C’est bien dommage que cettc 
Soeur-la ne soit pas un homme, 
s’ecriait Teveque de Saint-CIaude, 
quel Pape elle aurait fait!... 

II fallait line telle femme pour 
mettre debout une oeuvre delicate 
entre toutes, mais combien neces- 
saire. 

... une telle femme, pour consta- 
ter tres ra'pidement la necessite de 
“l’unite de commandement”, af'n 
que Tocuvre s’etende avec force et 
fecondite... 

... une telle femme pour le faire 
aboutir, ce “generalat”, malgre 
l’opposition resolue de ceux qui 
trouvent que tout est pour le mieux 
quand une oeuvre dort paisible- 
ment eiitre leurs mains. 

♦> ❖ -> 

Ce fut dur..., tres dur. 

La couronne de lauriers n’a ja¬ 
mais repose que sur des fronts 
meurtris. 

— 0 fondation d’Angers, dira 
plus tard, apres la ba'.aille, Mere 
Pellet’er a ses religieuses, que de 
larmes tu m’as coutees!.. 

Pourtant, les larmes de Mere Pel¬ 
letier ne coulaient pas facilement! 

L'opposition alia si loin que le 
Pape prevint ie cardinal di Gre¬ 
gorio, l’un des promoteurs, d’annu- 
ler le decret. 

Et puis le Saint-Esprit intervint 
par la parole de Teveque d’Angers 
et de plusieurs Peres de la Com- 
pagiTe ile Jesus. 

Gregoire XVI revint sur sa de¬ 
cision : 

—Combien y a-t-il de lettres de 
denonciation contre la Mere Pelle¬ 
tier..? demanda-t-il. 

—Treize!.. lui repondit-on. 

—Et que dit-elle contre ses ac- 
cusateurs? 

—Rien. 

—Alors, reprit le Pape, la verile 
est de son cote. 

Le 3 avr'l 1835, d’aOpord avec 
fous les cardinaux, il lui fit enfin 
expedier le Bref apostolique si at- 
tendu. 

A A A 

V V V 

A partir de ce moment, 1’oeuvre 
va marcher a pas de gea'nt, en 
France d’abord, puis au travel's du 
monde. 

Mere Pelletier voyait tres grand. 

—Je suis Fraricaise, repetait-el- 
le..., mais ie suis auSsi Italienne, 
Anglaise, Americaine, Africaine, 
Indienne!.. Je suis de tous les pays 
mi il y a une ame a sauver... 

Elle en sa'uve maintenant dans 
tous les pays du monde. 

“On ne sait pas tout le bien qu ’011 
fait quand on fait du bien!..’’ Coih- 
me c’est vrai! 

Actuellement, 1’oeuvre du Bou- 
Pasteur compte 9,600 Soeurs et 324 
ma sons, reparties dans les deux 
continents. 

❖ * ❖ 

De 1829 a 1925, ces religieuses 
ont atteint 3,800,000 limes! 

Que de vies morales elles ont res- 
suscitees! 


Que de desespoirs, de suicides, et 
d’assassinats, elles ont empeches!.. 

Combien de fois l’ancien cure de 
Montmartre cyie je suis a eu devaut 
lui de pauvres petites, provincia- 
les presque toujours, et qui, dans 
une heure de folie, avaient perdu 
leur honneur et sali le nom de leurs 
vieux parents... 

—Alors, il n’y a plus qu’a se 
tiler!.. 

—Non, vous avez maintenant 
deux raisons de vivre... E't le Bon- 
Pasteur est la!.. 

❖ ❖ 4* 

—C’est une fille d’ici qui a sus- 
cite tout cet apostolat de bonte. 

La voici solennellement declaree 
“bienheureuse” devant le monde 
catholique tout entier. 

Aussi, on comprend la fierte de 
son ile... Tu, gloria populi nostril. 


L’isolement 


Si la Conference de Londres ne 
parait pa's avoir apporte beaucoup 
de resultats pratiques, en revanche, 
elle aura fourni matiere a d’amples 
reflexions economiques. Reunies 
pour y trouver les bases d’une lar¬ 
ge cooperation, les nations qui s’y 
firent representer ne parvin:»nt 
qu’a mettte en evidence leurs par- 
ticularismes respectifs. 

Les pretentions a l’autarchie nn- 
tionale ont triomphe dans ces as¬ 
sises internationales. Autarchic! 
C’est un mot qu'on imprime beau- 
coup depuis quelque temps et qui 
exprime (autarkie serait d’ailleurs 
une meilleure orthographe) qu’on 
entend tout realiser “par les 
moyens du bord”. Il est b en ra¬ 
re qu’un mot nouveau he recouvre 
pas, en matiere sociale, quelque re- 
alite oil quelque tendance nouvel- 
le. 

Depuis la guerre, l’autarchie se 
manifesto, en effet, de tous cotes. 
Les nations nouvellement creees 
ont entendu, pour des raisons de 
prestige, de commodite ou de sc 
curite, s'assurer une independance 
economique qui consolide leur in¬ 
dependance polit'que. Les vieux 
pays, redoutant de nouvelles guer- 
res, ont agi comme si leur security 
politique dependail de leur autar- 
chie economique. Les continents 
d’outre-mer qui, jadis, etaient les 
clients de 1’Europe, mais qui, pen¬ 
dant les hostil tes avaient ete solli- 
ctes par l’Eurojie de s’industria'i- 
ser pour les besoins de la guerre, 
ont pretendu perseverer dans cette 
industrialisation et sont devenir 
les concurrents de leurs anciens 
fournisseurs, apres avoir cesse de 
leur acheter leurs produits. 

De grands peuples, accomplissanl 
chez eux des revolutions polit’- 
ques ou economiques, ont multiplje 
depuis quinze ans, les efforts pour 
se suffire a eux-memes. L’ltalie a 
engage la bataille du ble et s’achar 
ne a produire sur son propre sol 
les cereales dont l’univer surabon- 
de. LTJ. R. S. S., dont le territoi- 
re fait un quart du globle, s’equipe 
a coups de plans quinquennaux, 
pour subven'T entierement a ses be¬ 
soins et meme pour deverser sur 
le monde le trop-plein de ses pro- 
j ductions. L’Angleterre, avec les ac¬ 
cords d’Ottawa, vise a former un 
systeme imperial qui pujsse se pas¬ 
ser du reste de la planete. L’Alle- 
magne, engagee dans la chimere 
d’un Etat “totalitaire”, se ferine de 
plus en plus aux marchandises e- 
trangeres. Les Etats-Unis, enfin, 
tentent dorganiser leur industrie 
nat'onale en vase clos. 

Les moyens mis en oeuvre par 
ces politiques d’autarchie sont bru- 
taux. t’est, d’ahord, le protection- 
nisme sous toutes ses formes, -ou- 
vertes ou hypocrites, et a tous ses 
degres, allant jusqu’a la prohibi¬ 
tion. C’est la gamine des mesures 
d’ordre financier, depuis Ie mora- 
toire des dettes exterieures, pub'i- 
iques ou privees, politiques ou com- 
jmerciales, jusqu’a 1 ‘interdiction 
d’exporter capitaux et devises. 
C’est enfin, la manipulation arbi- 
traire et continuelle des monnaies, 
qui leur enleve toute valeur certai- 
ne d’echange d’un pays a 1 ’autre el 
qui, d’un instrument economiqfne 
essentiellement international, fait 
un moyen etroitement territorial de 
transactions commerciales. 

Le resultat de ces diverses mesu¬ 
res, c’est que le commerce interna¬ 
tional, quand on compare les statis- 
tiques de 1932 a celles de 1928, ac¬ 
cuse une baisse d’environ 30 p. 
100 en quantites et de 60 p. 100 en 
valeurs. ’C’est aussi l’atonie du 
credit et la thesaurisation des ca¬ 
pitaux. 

Certains pays, comme les Etats- 
Unis, declarent, par la voix de leurs 
economistes, qu’ils peuvent se pas¬ 
ser du commerce international, car 
celui-ci ne representerait qu’une 
valeur egale a 10 p. 100 seulement 
du chiffre d’affaires interieur. Mais 
le raisonnement est vicieux, car les 
marchandises envoyees ou achetees 
a l’etranger alimentent la produc¬ 
tion et le commerce interieur et 
contribuent a sa prosperite. D'au- 
tre part, les relations economiques 
avec Texterieur permettent de faire 


NE VOUS EXPOSE! PAS A DES 
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—Ne coute pas tout h fait de sou de plus 
par cuisson que la poudre a pate la meilleur 
marche. Pourquoi ne pas employer cette 
poudre de qualite superieure et etre assuree 
des resultats? 




i4 NE CON'l lENT PAS D'ALUN.” Cette declaration sur 
chaque boite est votre ^arantie que la Poudre & Pate 
“Maftic” ne contient ni alun ni ingredient nuisible. 


Fabriquee au 
Canada 


Tu es la gloire de ton peuple!.. 

C’est son petit-neveu, cure de 
La Gueriniere, village de Tile, qui 
a chante la grand’messe, a cote du 
tombeau de saint v Philbert, que Ja 
petite Rose-Virginie aimait tant a 
fleurir. 

Mgr Gamier, eveque de Lu?on, 
malgre ses 77 ans et un soleil re- 
doutable a tenu a suivre, en chape 
et mitre en tete, la procession de la 
relique sur le port et au tra'vers 
de la ville. 

*t* *t* 

Et j’ai pense que c’etait mon de¬ 
voir de journaliste d’elargir cette 
joie, et de la jeter a tous les pays 
oil une Madeleine, grace a l’amour 
de cette Noirmoutnne, a retrouye 
le Maitre, et a baigne ses pieds de 
ses larmes et de son repentir... 

Pierre L’ERMITE. 


economique 

travailler les capitaux, et, par con¬ 
sequent, d’alimenter un paj’s en 
moyens financiers. 

Il n’est certes pas impossible de 
sc representer un monde divise en 
Etats ou en Empires farouchement 
(ernies les uns aux autres. Si Ton 
en croit les historiens de la “chose 
economique”, la vie commerciale a 
traverse des phases de cet ordre, 
passant des echanges entre la ville 
et les villages voisins, a l’echange 
de ville a ville, puis de province a 
province et enfin d’Etat a Etat. A 
mesure que les moyens de produc¬ 
tion, de transports et de credit se 
developpaient, Ie cercle des echan¬ 
ges s’est elargi jusqu’au jour on 
chaque pays s’est efforce de trou¬ 
ver chez les autres le complement 
de ce qu’il produisa't: une verita¬ 
ble economic international s’est 
ainsi pen a peu institute, dont le 
xixe siecle et le debut du xxe au- 
ront marque 1 'apogee. 

Il est possible de revenir en ar- 
I riere, mais ce retour aux systemes 
perimes d’echange s’acconipagneta 
fatalement d’une regression a des 
methodes impa'rfaites de produc¬ 
tion et a un amoindrissement des 
consommations. Ni la grande in¬ 
dustrie, ni la bonne diffusion des 
capitaux et deS risques, ni la mul- 
tiplicite des approvis'onnemenls 
ne seront possibles dans un monde 
oil chaque Etat vivra replie sur hu- 
meme, a 1 ’abri d’une monnaie ins¬ 
table et de prohibitions ahsolues 
d’importer. 

L’autarchie est realisable, certes, 
ma's, comme toute chose, elle doit 
se payer. Si les peuples conlcmpo- 
rains entendent mettre au-dessus de 
tout la satisfaction farouche de s’i- 
soler et de se suffire a eux-memes, 
ils le peuvent mais il faut qu ils sa- 
chent qu’ils devront la payer d’une 
diminution importantc dc leur 
bien-etre materiel, et, tres ccrla - 
nement aussi, d’un amoindrisse¬ 
ment considerable de leur culture 
Roger PICARD, 

Professeur a la Faculte de Droit 
de Paris. 


Le paradis sovietique 

L’UKRAINE SE MEURT! 


I Nous publions ici un extrait d'u- 

ne lettre que nous a ecrit un e- 

m : grant dz la “Grande Ukraine.) 

(La redaction de “SIEGE’’.) 

Je yis maintenant dans une vil¬ 
le de Norvege et je rencontre ici 
nombre de mes compatriotes qui 
croient encore fermement au “Pa¬ 
radis Sovietique”. Partis de leur 
pays natal depuis plusieurs annees, 
ces gens 11 ’ont pas eu le bonheur de 
vivre da'ns ce “Paradis”, et ne sa- 
vent pas ce que c’est en real te. 
Mais moi, j’ai goiite aux joies de 
ce nouvel “eden” pendant dix lon¬ 
gues annees. En effet en 1928 il 
me fut possible de fuir au Cana'da. 

Si Ton savait tout ce qui se pas¬ 
se dans la Grande Ukraine! Mon 
Dieu! Mon Dieu! De temps a autre, 
les journaux des divers pays ne re- 
la'tent que Ires inJidelement les a- 
troc’tes de la “Russie Rouge ’. Tout 
de meme, en lisant ces rapports 
inexacts et fort loin de la realite. 
les cheveux se dressent sur nos fe¬ 
tes. Mes pauvres parents et ma 
chere famille qui sont restes la- 
bas, m’ecrivent souvent et me de- 
peignent la situation telle qu’elle 
est. Je connais done la verite crue. 

Dans les villages,. 50 a 60 per- 
sonnes perissent de faint journelle- 
ment. Et ces cadavres, on ne les 
enterre meme plus dans les cime- 
tieres. La 1 “Tcheka” obl'ge les fer- 
miers a ramasser ces corps et a les 
jeter pele-mele dans un trou .quel¬ 
conque creuse n’importe ou. Uu 
peu de poussiere est repan due sur 
tous ces martyrs de TU. R. S. S., e! 
lout est fini! A part dc cela, an - 
cune autre ceremonie. 

Et ceux qui restent n’ont ■ plus 
rien a manger. Le meme sort les 
attend: la famine, et apres la fami¬ 
ne, une mort affreuse! Tout ce qui 
etait mangeable, est epuise. Chiens, 
chats, chevaux morts, tout est dc- 
vore. Dans les lacs et les ruisseaux, 
Ton ne trouve meme plus, line gre- 


nouille! (Il arrive souvent qu’un 
homme, aveugle par la faim, tu’e, et 
mange son epouse pour eviter une 
fin atroce. Plusieurs peres de fa- 
mille devorent leurs enfants. Voici 
ce qui est arrive dans line famille 
que je connaissais tres bien: “Le 
per.e et la mere moururent de faim. 
Alors l’aine et la 1 cadette, craignant 
de peril- comme leurs parenst, de- 
capitent leurs deux petits freres et 
les mangent.” iC’est du canniba- 
lisme force! 

Ukrainiens, ne pensez pas que 
j’invente. Non, j’ai recu une gran¬ 
de quantite de lettres de la Gran¬ 
de Ukraine, et je les conserve com¬ 
me preuves. Un village (Pistcha- 
ny Brod) est deja a moitie depeu- 
ple. Notre chere patrie n’est plus 
qu’un immense desert. 

Il y a deux mois, ma famille m’a' 
ecrit une lettre d’adieu. Jusqu’a 
ce jour je n’ai recu aucune autre 
nouvelle sur leur compte. Peut-e- 
tre reposent-ils deja dans une fos¬ 
se quelconque, pour n’etre plus re- 
trouves! 

Puis-je voir un jour ou commen- 
cera une lutte energique pour la 
liberation de notre malheureuse 
Ukraine. Malgre mes 50 ans, je 
prendrais volontiers part a cette 
guerre. Je sais encore tirer du fu¬ 
sil. Cet espoir ne me quitte ja¬ 
mais. Je souha 1 te a tous mes com- 
patrlotes du succes dans leur pro¬ 
pagan de antibolchevique. 

M. P. 

N. B. — De pareilles lettres nous 
arrivent par centaines de l’U. R. S. 
S. Toutes, elles nous depeignent les 
atrocites du ‘Paradis Sovietique”. 
Et dire que le but de ce pays de 
bonheur est de rendre justice aux 
petits et aux humbles! 

La triste situation des peuples de 
la Russie devrait fa'ire reflechir les 
ouvriers du Canada. En effet, c’est 
un devoir grave pour tous les Cana- 
diens de porter tons leurs efforts 
contre la propagande bolcheviste, 
qui se fait dans toutes les parties 
du Dominion, Negliger cette obli¬ 
gation sera t aider a la creation 
d’un “Para'dis Canadien” sembla- 
ble a celui dc la Russie. 

Quel est celui qui desirerait un 
tel malheur pour sa chere patrie ! 


Au cours des mois 


Sous la pphssee irresistible du¬ 
ne s eve ‘d’aiitant plus iihperieuse, 
que tartjiveL m.es plantes grimpan- 
tes envahixsenl toute la facade de 
la ma'isop,: d’un arc-de-tr’omphe 
encadre la- porte, leiirsmultiples 
ramures esdaiadent les treilles, s’e- 
lancent ii i’assaut de la toiture, a- 
vec une luxuriante extravagance, 
qui evoquent les forets vierges, les 
vegetations tropicales dans leur 
feeriques et inerveilleuses eclosions 
Les tiges souples, comme de flex;- 
bles lianes s‘enroulent s’allongent, 


s’accrochent partout. Leurs vril- 
les tenues et resistantes s’a'grippent 
a tous les interstices et s’y retien- 
nent. 

Leurs larges feuilles, qui rappel- 
lent celles de l erable et de la vi- 
gne, forment une epaisse muraille, 
si mobile et legere pourtant, qui Ire 
mit et frisonne au moindre souffle! 

Leurs fruits en Iboules, comme de 
minuscules porcs-epics lout heris- 
ses de piquants semblent tres me¬ 
diants! tand’s, que sur ce fond 
d’un vert tendre, se tisse la ravis- 
sante dentelle, d’une profusion de 
grappes de blanches petites etoiles, 
qui fleurent bon le miel, le mil, le 
treffle et le sarazin en fleurs. 

Dans le clair-obscure de la 1 veran¬ 
da, la debordante vegetation trop 
com])acte, tamise une Iiieur verda- 
tre, dont le soleil le plus ardent, ne 
parvient a penetrer Topacite'—ce 
qui sensiblement raccourc ; t les 
jours 'dej'a trop courts, lielas! et 
qu’on voit, avec tant de chagi'in. 
decroitre si vile! Autant on re¬ 
cherche l’ombre et la fraicheur 
quand juillet darde jet fi-a'mboie; 
davantage on apprec.ie le soleil 
quand, avare de sa bienfaisantc 
chaleur, il nous la dispense avec 
parcirqohie, a travel's les temps 
sombres et pluvieux. 

J’a’mc la lumiere! J’aime le so- 
leil! Ses chauds rayons me pene- 
tre de bien-etre et de douceur! A- 
iors avec un creve-coeur, oui! 
mais quand meme, j’ai du rabattre 
, 1 ’epais rideau jusqu’au has des fe- 


netres, qui maintenant s’irradient 
de tous les reflets du prisme, quand 
les feux du couchant s’y rnirent. 

Pourquoi faut-il qu’une trop lon¬ 
gue attente nous gate nos joies, les 
meilleures? Eternelle question! O 
mes plantes, mes jolies plantes, que 
n’etes-vous venues plus tot? 

PERRETTE, 

Willow-Bunch 




College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK, 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 

affilie a 1’Universite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 


COTjL/EGE ORGANISE, I'O-VDE depuis quinze ans. 

Comi-s CUASSIQUE BIUINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue franeaise de notre province. 

Ce fours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les carrieres: sacerdoee ou professions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 14 SEPTEMBRE 
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Le coin des instituteurs 


REMARQUES SUR LA LETTRE UK 
“UNE INSTITUTBICE” 


Lcs lccteurs du “Coin” se rap- 
pelleront que nous avons, il ,y a 
quelques semaines, publie une let- 
tre venant d’une institutrice. Cet- 
te lettre soulevait diverses ques¬ 
tions sur lesquelles nous voulons 
brievement revenir aujourdhui. 
Encore une fois nous en remercior.s 
Ta'uteur. 

Dans la premiere partie de sa let¬ 
tre, “Une Institutrice” attire notre 
attention sur un fait qu’elle deplo¬ 
re: le petit nombre de nos gar^ons 
franco-canadiens qui poursuivent 
leurs etudes jusqu’aux grades supe- 
rieurs, et le peu de succes — dans 
tous les grades — qu’ils rempor- 
tent comparativement aux filles. 

C’est malheureusement un fait et 
qui n'est pa's nouveau. Les parents 
ne comprennent pas suffisamment 
l’importance d’une solide instruc¬ 
tion pour leurs gar^ons. Cela tient 
il bien des causes. 

Ferm'ers pour la plupart, nos 
gens considerent d’abord qu’on en 
sait toujours assez long pour tra- 
vailler la terre. Erreur profonde 
mais qui n’est que trop generaCe. 
Aussi des que le gallon a atteint 
1‘age de 15 ans, age fixe pa'r la loi 
d’ailleurs, on se hate de le retirer 
de l'ecolc. 

Mais la vie memo du fermier 
franco-canadien ne rend-elle pas 
diffic’le dans bien des cas l'ins- 
truction des enfants? Ordinaire- 
nient la famille est nombreuse. 
Pour join (Ire les deux bouts, et en¬ 
core, les parents out besoin de 1’ai- 
de des enfants. Avant et apres la 
cla'sse, les garpons surtoiit, plus 
robustes que les filles, doivent don- 
ner plus qu’un simple coup de main, 
ce qui ne favorise pas precisement 
l’etude. Souvent meme, a l’epoque 
des semailles, des battages, on les 
garde a la ma’son pendant des 
jours et des jours. Lorsqu’ils re- 
tournent en classe, ils s’y trouvent 
desorientes. Aussi n’est-il pas sur- 
prenant de voir les deux tiers de 
nos gari;ons de 14 et 15 ans dans 
les grades 5 et C seulement. 

Le travail de ces grades n'est guc- 
re interessa’nt pour les enfants de 
cet age. Si 1’on ajoute a cela q’’. ’ 
ces grands garpons se trouvent clas 
ses avec des fillettes de 10 et II 
ans, qui ordinairement reussissent 
mieux qu’eux, on admettra peut-e- 
tre que le stimulant a l’etude br’llc 
plutot pas son absence du cote des 
garpons. Aussi ont-ils hate eux- 
meme d'avoir 15 ans pour quitter 


l’ecole et se soustraire a un travail 
qui les ennuie, a une compa'raison 
qui leur est odieuse. 

Mais tons nos gar^ons ne vivent 
pas sur des terres. II en est un bon 
nombre qu’on pourraient avanta- 
geusement diriger vers les profes¬ 
sions liberates, le commerce, 1’in- 
dustrie, les metiers, etc., etc. Mais 
voila: vivant en dehors des villes, 
nos gens n'ont pas une idee juste 
de la multitude de positions qui 
s’offrent de nos jours - aux gouts et 
aux talents divers de leurs enfants. 
Ne voyant pas la fin, ils ne songent 
/la'iurellement pas aux mqyens, 
c’est-a-dire, a faire donner a leurs 
gargons cette instruction primaire 
superieure ou secondaire qui seulc 
leur permettrait d’arriver a des po¬ 
sitions ou ils pourraient gagner ho- 
norablement leur vie. On ne petit 
oublier non plus, que ces positions 
sont souvent bien difficiles a ob- 
tenir par les Canadiens francais. On 
sait que dans l’Est les notres ne 
sont pas gates de ce cote. Et dans 
I’Ouest done, ou nous ne consti- 
tuons qu’une petite minority! Ici 
encore le stimulant semble faire 
defa'ut. 

Mais si le fa t peut s’expliquer 
dans une certaine mesure au moins, 
il n'en reste pas moins excessive- 
ment deplorable de voir la majori¬ 
ty de nos ’gar^ons quitter Fecole 
aux 5e et Ce grades. C’est un etat 
de choses que doivent s’employer 
a faire disparaitre tous ceux qui, 
dans notre groupe, jouissent de 
quelque influence. Nos instituteurs 
et institutrices sont de ceux la. 
Nous voyons avec satisfaction que 
certain d’entre eux ■— la lettre 
d’“Une Institutrice” en est la preu- 
ve — s’interessent au probleme. 

C’est l’education de nos gens sur 
ce point qu’il importe de faire. Nos 
chefs reviennent periodiquement 
sur le sujet, mais il semble que cela 
ne soit pas suffisant. Il faudrait 
trouver moyen d’intensifier cette 
campagne d’education populaire. 
En attendant que ce moyen soit 
trouve, que nos instituteurs et ins- 
titutr'ces, fassent leur part aupres 
de leurs eleves et aupres des pa¬ 
rents de leurs eleves. Elle n’est pas 
a dedaigner, au contraire. 

❖ ❖ ❖ 

Dans la seconde partie de sa let¬ 
tre, “Une Institutrice” pose de 
nombreuses questions au sujet de 
nos examens de francais. Nous y 
repondrons une autre fois, car cet 
article est deja assez long. 

ho Secretariat de I'A.C.F.C. 

VONDA, SASK. 


Ce que sera la guerre future 


Dix-huit techniciens sonnent l’alarme 


Ce que s ’ra la guerre future 

Sous le titre What would be the 
Character of a new war ((Quel sc- 
rait le ca'ractere d’une nouvelle 
guerre), on vient de publ er a Lon- 
dres un livre saisissant, oeuvre col¬ 
lective de dix-huit experts militm- 
res et savants chimistes choisis par- 
mi les plus celebres tant en Europe 
qu’en Amerique et au Japon. Ces 
collaborateurs, ignoranf chacun le 
travail de l’autre, furent invites par 
l’editeur a exposer leurs idees con- 
cernant la guerre future. Non des 
anticipations fantaisistes, mais des 
certitudes etayees par les dernieres 
De quelle fa^on la technique de la 
guerre profitera-t-elle des nouvclles 
completes de la science? On ne 
pourrait imaginer lecture plus ef- 
froyable que ces dix-huit disserta¬ 
tions dont le ton mornc et calme, 
l'objectivite absolue ne font qu’a- 
jouter a l’affolant effet qu’elles pro- 
voquent. 

Infanterie: pature pour lea tanks 

La technique, a'pres avoir revolu- 
tionne notre vie economique, a ren- 
verse egalement nos manieres de 
faire la guerre, ecrit le general an¬ 
glais Fuller, d apres lequel 1 infan¬ 
terie. autrefois principal facteur 
des batailles, se trouve aujourd’hui, 
vis-a-vis de la guerre a peu pres 
dans la meme situation que, sous 
le ra'pport economique, les ouvriers 
industriels rendus a peu pres super- 
flus par la machine. La guerre se¬ 
ra motorisee, mecanisee tout a fait 
a l’instar de la vie economique. La 
technocratic prendra le dessus aus¬ 
si dans l’armee. Une guerre futu¬ 
re ne fera que demontrer a quel 
point l’infanterie est devenue un 
anachronisme, allant a'.nsi rejoiu- 
dr e une autre arme jadis glorieuso, 
mais aujourd’hui completement fos- 
sile: la cavalerie! Des troupes mo¬ 
torises: voici l’arme vraiment pre- 
cicuse. Les fantassins, auxquels en 
temps de paix on enseigne a faire 
des marches et contre-marches de 
plusieurs heures a'vec des charges 
de C livres sur le dos, ne sont bons 
qu’a etre massacres par les tanks. 
Le 24 avril 1918. sept tanks anglais 
avant ]>our toute equipe au total 21 
officiers et soldats, orit mis en fuile 
3 bataillons allemands dont ils ont 
tup 400 hmu' PS. Les tanks contre 


l’infanterie, dit-il, ce n’est plus la 
guerre. C’est un jeu de massa'cre. 

Toujours d’apres le general Ful¬ 
ler, la formation actuelle des trou¬ 
pes combinant 1 infanterie propre- 
ment motorises represente la plus 
integrate des absurdites, puisque !a 
capacity de mouvement des uns dif- 
fere completement de celle des au- 
tres. Une separation nette des mo¬ 
torises et des fantassins s’imposc- 
rait des a present. Le service o- 
bligatoire, tel qu’il est pra'.ique ac- 
tuellement, la vie de caserne, 1 ins¬ 
truction militaire de nos jours: tout 
ceci est precisement le contraire de 
ce qu il faudrait faire pour former 
les recrues. Il faudrait avant tout 
que Ton enseignat aux soldats la 
mecanique et qu’au lieu de la caser¬ 
ne, on les eduquat dans des gara'ges 
et dans des usines. Durant la der- 
niere guerre deja on a acquis la 
certitude que les meilleurs soldats 
etaient les chauffeurs, les mecani- 
ciens, les ouvriers pratiquant un 
metier technique, enfin des techni¬ 
ciens! C’est done des techniciens 
qu’il fau-t former et non des trou¬ 
pes gregaires, bonnes a etre massa- 
crees. 

L’avniir est dans fair 

D’a'pres une etude du major Brat.t, 
Anglais, Tissue des guerres futures 
ne se decidera plus sur terre, ni 
sur mer, mais dans l’air. Le vain- 
queur sera qui pourra se prevaloir 
de la maitrise de l’air. Jusqu’a pre 
sent, par exemple, pour le transpo ,- t 
des troupes, les chemins de fer joue- 
rent un role enorme. Or ce role 
se reduira a peu pres a rien, une 
fois toutes les troupes motorisees. 
D autre part, aucune armee terres- 
tre, quelque forte soit-elle et quelle 
que soit sa puissance en cations, ne 
pourra empecher la flotte aerienne 
de l’ennemi de survoler ses lignes 
et de penetrer sur le territoire de- 
fendu. L’agresseur ne s occupera 
meme plus de ces troupes de cou- 
verture, pas plus que des forteres- 
ses, ou que des lignes de chemins 
de fer, ou des stations ferroviaires. 
Par ses avions, il s’attaquera aux 
“centres vitaux de l’ennemi”, A ses 
grandes usines. A ses mines. A 
ses moulins. La iflotte aerienne—et 
ce sera precisement Tune des ca- 
racteristiques de la guerre future—• 
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s’en prendra beaucoup moins a 
l’armee ennemie qu’aux non-com- 
battants, aux civils, sachant que 
c’est leur attitude et leur capitula¬ 
tion qui decide de Tissue de la guer¬ 
re. 

Naturellement, chacun des deux 
adversaires portera ses attaques a 
l’interieur du pays de l’autre. Il 
est fort probable que ces escadrii- 
les ennemies ne se feront meme 
pas trop de mal entre elles, Tune et 
l’autre portant son oeuvre devasta- 
trice surtout contre les masses de 
population civile de l’autre pays ! 
Ce qui veut dire que, dans une fu¬ 
ture guerre, les hecatombes se pro- 
duiront, non au front, mais a l’a'r- 
riere, dans des territoires qui, nor- 
malement, n’auraient meme jamais 
ete des zones de guerre. 

La terre ells-meme prendra feu 

Voici une savante chimiste suis- 
se, Mme Gertrud Wolker, dont le 
nom fait autorite et qui consacre 
un chapitre a la guerre bacteriolo- 
gique et chimique. 

L’emploi des gaz, nous enseigne- 
t-elle, aura des effets autrement e- 
pouvantables que durant la der- 
niere guerre. De plus, on emploie- 
ra certaines nouvelles bombes in- 
cendiaires, d’une force explosive 
dont le commun n’a guere d’idee. 

On connait aujourd’hui des hom¬ 
ines incendiaires ne pesant qu’un 
kilo et qui, au contact du toit d’u¬ 
ne maison, par exemple, ou en tou- 
chant le sol, degagent subitement 
3.000 degres de chaleur. L’a'cier 
qui entoure cette bombe prend feu 
et, sous la forme d’une masse cou 
lante, traverse les etages, mettant 
tout en feu. D’autres bombes, d’un 
poids plus lourd, penetrent profon- 
dement dans le sol, y engendrent 
un incendie: on dirait que la terre 
elle-meme bride! Ges bombes ser- 
viront a detruire les canalisations, 
les tout-a-1 egout des grandes vil¬ 
les, les conduits de gaz qu’elles met- 
tront en feu! Quelques aeroplanes 
suffiront pour transporter un assez 
grand nombre de ces bombes a'fin 
d incendier tout une capitale. Un 
autre nouveau type de bombe con- 
siste en ce qu’on appelle les “bom¬ 
bes de Berlin”, engins epouvanta- 
bles tuant tout dans un perimetre 
de 800 a 1.000 metres 'autour de 
1’endroit de l’explosion meme! 

Avions invisibles 

D’apres le general Crowes, il se- 
rait illusoire de croire a la possi¬ 
bility de la defense d’une ville 
conune Paris, Loiulres ou Berlin en 
cas d’une attaque aerienne serieu 
se, telle qu’elle se fera'it au cours 
d’une guerre future. Les abris les 
plus solidement combines, les 
iiieux etudies n’offriraient plus de 
garantis serieuse, tant les nouvelles 
bombes sont puissantes et irresisti- 
bles. Des rues entieres seraient ra- 
pidement incendiees. Comment 
les personnes cachees dans les ca¬ 
ves, le metro, etc., arriveraient-elles 
seulement a sortir sous l’amas e- 
norme ecroule et recouvrant l’abri, 
incendie probablement lui-meme, a 
moins quil.n’ait ete empoisonne 
par les gaz deleteres... 

Le genera! decrit ensuite une ma¬ 
noeuvre nocturne entreprise recem- 
ment a I.ondres, ou Ton mit a l’es- 
sai de nouveaux aeroplanes enduits 
d’une matiere qui les rendait prati- 
quement invisibles. Sur 20 aero¬ 
planes traites avec cet enduit el 
participant a Tattaque nocturne, on 
ne reussit a en decouvrir que 16 
sous Taction des plus forts projec- 
teurs, alors que les 234 autres uni¬ 
tes resterent completement invisi¬ 
bles, bien qu’elles ne volassent qu’a 
des altitudes relativement petites. 

La noijade a sec 

Quant aux nouveaux gaz, ils sont 
tellement multiples et d’une telle 
nocivite sournoise qu’ils ne pour¬ 
raient meme plus etre compares aux 
gaz employes durant la dernierc 
guerre. On connait a present des 
gaz penetrant l’organisme sans que 
la victime s’en aper^oive jusqu’au 
moment ou les effets meurtriers sc 
produisent. Et quels effets! Voici 
par exemple le “gaz vert” (Ci Coo 
C-3) provoquant dabs I’organisme 
la ‘noyade seche’. En effet, sons 
Taction du gaz, les tissus et .les vais- 
seaux capillaires du pournon soul 
mis dans un etat tel qu’ils y atti- 
rent tous les plasmes du sang et 
que le pournon se trouve litterale- 
ment noye dans cette affluence. Le 
processus est le meme que si la vic¬ 
time s’etait noyee; elle Test, mais 
dans son propre sabg! 

Les conventions ne tiennent pas en 

temps de guerre! 

Un autre officier anglais, le com¬ 
mandant Lefebvre, etablit qu’une 
guerre aerienne est toujours a l’a- 
vantage de l’agresseur qui, des sa 
premiere incursion bien calculee, 
bien executee, peut prendre le des¬ 
sus. A son sens, ce serait purement 
un leurre que de s’imaginer qu’un 
peuple defendant son independance 
et se voyant en danger, respectera 
quelque convention que ce soit, fai- 
te en vile de rendre la guerre plus 
“humaine”. Les peuples recour- 


ront aux moyens les plus affreux. 
Toujours d’apres ce meme auteur, 
les masques a gaz ne seront guere 
efficaces, puisqu’il existe aujour¬ 
d’hui des gaz penetrant meme a tra- 
vers le masque ou s’insinuant par- 
dessous. 

Les belles joies qui nous attendent 

M. le proifesseur Langevin cons¬ 
tate que 100 avions suffiraient par - 
faitement pour aneantir une villc^ 
comme Paris coniptant 3 millions 
d’habitants. Le general allemand 
Altrock abonde egalement dans ce 
sens. D’apres lui, c’est l’extermina- 
tion de la population civile qui se¬ 
ra justement Tune des caracteris- 
tiques d’une guerre future, tandis 
qu’a'u front proprement dit on joui- 
ra d’une tranquillity tout au moins 
relative... Le chef du departement 
des explosifs au ministere de la 
Guerre anglais, lord Halsbury, dis- 
serfe des vertus du “difenylcyanar- 
sin”, dont 40 tonnes suffisent pour 
empoisonner et tuer environ 3 mil¬ 
lions d’ames, c’est-a-dire I.ondres 
et sa banlieue. Par ailleurt, le ge¬ 
neral americain Squier exalte un 
gaz vra'iment benin, capable de dis¬ 
penser un sommeil de 24 heures au 
bout duquel les “victimes” repren- 
nent de nouveau leur sens. Ce gaz 
soporifique, helasl’a cependant peu 
de chances d’etre adopte par les fu- 
turs belligerants. 

(“Lu”). 

“Le Soleil” 


Carnet de la 

menagere 

— 

“La veritable science du bon- 
heur; c’est d’aimer son devoir et 
cr y chercher s on plaisir”. — Mme 
de Motteville. 

Actuellement, l’herbe a palettes 
(stink weed) fait une levee super- 
he, et 4 la premiere chose qu’on va 
savoir; le lait va’ empester de sa de¬ 
testable odeur. 

On pretend qu’en reiitrant les va- 
ches 3 heures avant de les traire, 
on evite ce desagrement. Ca m’e- 
tonnerait, encore la chose, vaut-elle 
d’etre essayee. 

Si la saveur n'est pas trop pro 
noncee, on peut, avec la creme, fai¬ 
re des biscuits, des gateaux; la' cuis- 
son fait disparaitre le gout. 

On peut employer le beiirrc pour 
frire; surtout avec (les oignons qui 
etait eux-memes, fort odefrants de- 
guisent Tautre odeur. 

Mais si une trop forte odeur per- 
siste; il n’y a plus de remede pos¬ 
sible. Alors, on en fa t un excel¬ 
lent savon. Dans un pot gris, 6 
pintes de creme; on verse dedans 
une boite de caustique;, on brasse 
doucement jusqu’a ce que le melan¬ 
ge epaississe, on laisse reposer. Le 
lendemain on le coupe en mor- 
cea'ux. 11 est pret a servir. On 
fait secher celui qu’on veut con- 
server. 


“On n’est jamais quitte avec ceux 
qui voiis ont obliges; car torsqu’on 
ne leur doit plus d’argent; on leur 
doit de la reconnaissance.” — A. 
Dumas. 

Avec Thumidite, les champignons 

surgissent. comme des champi 

gnons! C’est le cas de le dire! Ceux 
creme ou gris pale, fails' en para- 
pluies doubles de lamelles blan¬ 
ches, roses, brunes ou noires sont 
comestibles. Voici quelques fajons 
de' les preparer: 

On les tra'nche menu; on les fait 
frire. 

Finement coupes, on les roule 
dans la farme, on les fait frire; au 
moment de servir, on verse dans 
la poele une tasse de creme. 

Apres les avoir cuits 10 minutes 
dans un peu d’eau salee, on les me- 
le a une omelette. 

Dans un plat, qui va au feu, on 
les dispose en entier tete en has, 
on recouvre chacun de la force 
qu’on prefere; on parseme de pe- 
tits morcea'ux de beurre, on fait 
dorer au fourneau. 

Le surplus de votre cueillette 
peut facilement s’ajouter a votre 
provision de conserves et sera dou- 
blement apprecier , a l’hiver. 

On les entasse dans des pots; mu¬ 
nis de couvercles et d’elastiques 
parfaits; 1 cuillere a the de sel, de 
l’eau a 1’egalite; on fait bouillir 5 
la vapeur 2 1-2 heures. 


“Il est aise d’etre en certains mo- 
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Pilules 
Doddpour leRein 


ments hero’ique et genereux; ce qui 
coute, c’est d’etre constant et fidd¬ 
le”. — Massillon. 


“Si vous avez quelque passion 
qui eleve vos sentiments, qui vous 
rende plus ’genereux, plus cempj- 
tissan, et plus humain, qu’elle vous 
soit infiniment chere”. — Lee. 

Vieille MENAGERE 
Willow-Bunch 


La politique du gouvernement 
sovietique 

On peut se demander quelles sont 
aujourd’hui les mesures d’ordre 
pratique qu’a prises le gouverne¬ 
ment sovietique pour remedier aux 
grosses difficultes yconomiques de 
l’heure presente. 

Chose etrange, ces mesures ne 
sont plus de l'ordre economique. 
Toutes les reformes envisagees de- 
puis le debut de l’a'nnee par Staline 
et un etat-major affole relevent de 
l’ordre politique ou plus exacte- 
ment policier et terroriste. 

Le systeme d’espionnage, de de¬ 
lation et d’oppression qui a fait 
jusqu’ici ses preuves dans les vil¬ 
les, doit etre introduit a la campa¬ 
gne sur une echelle inconnue au- 
paravant, et sous forme de creation 
de “sections politiques” auxquelles 
incombra la tache de controler et 
de diriger tout ce qui se fa'it dans 
les regions soumises a leur activity. 
Or, psychologiquement parlant, cet¬ 
te innovation parait etre un impair 
de la part des Soviets. Les chefs 
des “sections politiques”, pour la 
plupart des citadins consideres par 
les agriculteurs comme des intrus, 
sont en meme temps des incompe¬ 
tents pour la tiiche qui leur a ete 
confiee. Frequents sont les con- 
flits pousses a l’extreme entre euk 
et les communistes locaux acquis 
a certaines revendications locales. 
Ces derniers, instruits par l’expe- 
rience des mois precedents, ne peu- 
vent que s’opposer sous main aux 
livraisons exagerees des recoltes 
ordonnees par le gouvernement cen ¬ 
tral, si necessaires cependant ilT'a- 
limentation des producteurs eux- 
memes. 

La presse soviet'que s’est faite Te- 
cho de ces graves dissentiments qui 
vont causer un tort considerable a 
la “campa'gne du ble ’ organisee par 
le gouvernement. Le but essentiel 
de cette campagne homicide n’est- 
il pas en effet tie priver au plus 
vile et aussi completement que pos¬ 
sible les sovkhoses de la presque 
totality de leur recolte, pour assu¬ 
rer le ravitaillement des' grands 
centres, des fonct'onnaires et de 
l’armee rouge? 

Actuellement la campagne russe 
presente un singulier spectacle, ce¬ 
lui d’un gouvernement en guerre a- 
vec ceux qui ont produit le grain' 
a la sueur de leur front. Au beau 
milieu des champs sont edifiees des 
tourelles d’observation, garnies de 
troupes et meme de mitrailleuses 
pour empecher le paysan de tou¬ 
cher a la recolte qu'il vient de pro- 
duire. Toute cette mob'lisation ac- 
compagnee de troupes de cavalerie 
et meme d'avions, est dirigee con¬ 
tre les coupeurs d’epis (qui se ser- 
vent pour cela de ciseaux, ce qui 
les a (fait designer sous le nom do 
“coiffeurs”) pour les empecher de 
s’approprier leur bien, cet a'cte e- 
tant puni des peines les plus seve- 
res. 

La population apres avo’r cruel- 
lement souffert de la recente fami¬ 
ne et prevo.yant le retour de ce tra- 
gique fleau, conduit en ce moment 
une lutte acliarnee contre un gou- 



‘Tcut frais des plantations’ 
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vernement pour lequel la victoire 
est une question de vie ou de mort. 
Jusqu’ici les moyens terroristes ap¬ 
pliques ptir lui ont reussi, mais par 
ailleurs le sabotage par la popula¬ 
tion rurale des requisitions de ble 
a atteint un degre precedemment 
inconnu, cela de l’aveu meme de la 
presse sovietique. 

La situation s’aggrave encore du 
fait de Tetat lamentable des moyens 
de transport dii a la mine du reseau 
ferroviaire qu’en depit de ses pro- 
messes le gouvernement a 1 neglige 
de reparer et de developper. Au 
jourd hui ce gouvernement s’agite, 
publie decret sur decret pour rat- 
traper le temps perdu. Il s’em- 
presse de creer pour les transports 
des “Sections politiques” dans le 
genre de celle qu'il a installees 
pour l’exploitation agricole, mais 
la situation n’est pas de celles qui 
puissent etre redressees du jour au' 
lendemain. 

La disette, l’etat precaire des 
transports, enfin la detresse finan- 
ciere des dictateurs de Moscou, *ces 
trois importants facteurs d’un af 
faiblissement marque de la puissan¬ 
ce russe, permettraient a eux seuls 
d’expliquer la raison de Tattitudc 
“pacifiste” suivie actuellement par 
un gouvernement dont il revele tou¬ 
te la fa blesse. Comment expliquer 
sans cela 1 1’etrange passivite des So¬ 
viets en face des resistances qu’il 
rencontre en ce moment, tant en 
Asie qu’en Europe. Ne sait-on pas 
en effet que pas plus que la grand 
etat-major rouge, le Komintern s'est 
montre capable de reagir contre le; 
coups ifoudroyants portes par Hit¬ 
ler a ce parti comniuniste alle¬ 
mand, la plus puissante organisa¬ 
tion du Komintern hors de Russie 
dont Torgan'sation et l’armement 
ont coute tant d’efforts et de for- 
midables sacrifices pecuniaires a 
la tresorerie sovietique. 

Et en Asie, c’est la capitulation 
presque complete du regime a l'e- 
gard des Japonais. L’abandon a 
ces derniers de l’importante ligne 
de l’Est chino\s, qui travel-salt It 
Mandchourie represente une siugu- 
liere reculade. 

Ces echecs expliquent Teffort que 
font actuellement Staline et son re- 
presentant Litvinoff pour relever 
par des “pactes” nouveaux la si¬ 
tuation politique si ebranlee de 
leur pays. 


L’Europe desamiera-t-elle 

PARIS'. — I.es autorites francai- 
ses esperent qu'il se formera un 
front de trois puissances sur le de- 
sarmement, car des representants 
anglais et americains ont entame 
avec elles des pourparlers prelimi- 
naires a la reprise de la conference 
des arrnes a Geneve. Les journaux 
et les legislateurs franca'is s’inquie- 
teivt des manifestations des nazis a 
la frontiere et croient que les Alle¬ 


mands completeront bientot line 
flotille aerienne allemande. Au 
point de vue francais, les delibe¬ 
rations auront un triple but: re- 
cueillir des donnees au sujet des 
rumeurs que l’Allemagne s’arme ; 
discuter les mesures a prendre si 
TAllemagne refuse d’accepter le 
plan de controle que les Franca'is 
estiment comme necessaire a Tac- 
ceptation de tout traite de desarme- 
ment; obtenir 1‘approbation d’une 
jiroposition fran^aise en vue de 
controle des armements avant 
qu’on effectue une reduction de 
ces armements. 

Le capitaine A. Eden sous-seevi- 
taire des Affaires Etrangeres, repre¬ 
sente la Grab de-Bretagne. Le pre¬ 
mier ministre Dajadier et le minis- 
tre des Affaires Etrangeres Paul- 
Boncour sont les representants de 
!a France, et les E'tats-Unis sont re- 
presentes par Norman Davis. 

On est bien aise en France d’ap- 
prendre que les Etats-Unis approu- 
veront le plan de controle et que la 1 
Grande-Bretagne modifiera son at- 
t tude, car on a demande de mettre 
fin a la propagande de bombarde- 
ment de TAutriche. Toutefois, on 
croit generalemcnt en France que 
la conference de desarmement en- 
trera dans une -periode difficile par 
craintc de TAllemagne na'zi. On dit 
dans les milieux renseignes que la 
conference aboutira a des resultats 
precis ou qu’elle se perdra dans des 
images de guerre. 

En novembre dernier, la France 
a presenty a Geneve un plan de 
controle. Depuis ce temps, Hitkr 
a pris le pouvoir en Allemagne, et 
la disposition des Francais a de- 
sarmer ava'nt l'etablissement d T uu 
controle s’est changee en une dis¬ 
position de desarmer apres qu’un 
tel controle aura fait ses preuves. 
On dit (pie le premier ministre Da- 
ladier ira lui-meme a Geneve, afiu 
d’y deposer la politique francaise. 
Von Neuratli, ministre des Affaires 
Etrangeres d’Allemagne, ferait la 
meme chose pour son pays. 


FINIES LES 



IGRAINES 

* 


“J'ai souffert exces- 
sivement d’indiges¬ 
tion et de migraines 
pendant des annees. 
Je ne pouvais pres¬ 
que plus manger et 
j’etais dans un etat 
de grand epuisementi 
Heureusement, tin£ 
voisine me recommanda ‘Fruit-a-tives’ et je 
commengai a en prendre. Je m’en f^licite au¬ 
jourd’hui. Elles ont regularise mon systeme 
et m’ont tonifiee d’une fagon gen^rale, de sorte 
que je suismaintenanten parfaite sante. ^en’h6- 
siterais pas ales recommander a qui que ce soit.” 


Fruit-a-tives 
font cesser 
des annees 
de malaise 


Fruit-a-tives . . ■ aux pharmacies 
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LES ANNONCEURS 
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Les Gateaux de Leva' 


font du pain 




-er et savoureux . . . 


1 ES G&teaux de Levain Royal sont reconnus 
> comme prototype de quality depuis plus 
de 50 ans. Enveloppes hermetiqUement dans 
le papier cire, ils se gardent frais pendant des 
mois. Ayez-en toujours a la maison. De- 
mandez le Livre de Cuisine du Levain Royal 
pour utiliser & la maison. Adressez: Stan¬ 
dard Brands Ltd., Fraser Ave. & Liberty St., 
Toronto, Ont. 


Essayez cette recette facile 
de GATEAU MOULE 


Defaites en creme de tasse 
de sucre avec de tasse de 
beurre. Ajoutez a 1 oeuf battu 
et battez jusqu’& cequele me¬ 
lange soit devenu le£er. Ajou¬ 
tez une tasse de lait tiede. 
Brassez bien. Ajoutez 1 tasse 
de pate au Levain Royal^*, 
de tasse de citron, de tasse 
deraisins, de tasse d’aman- 

des hachees, de c. & the de 
sel et suffisamment de farine 


pour faire une pate molle (en¬ 
viron 4 tasses). Petrissez bien. 
Couvrez et laissez reposer au 
chaud, a l’abri des courants 
d’air, jusqu’acequela pa teait 
leve au double du volume (en¬ 
viron 1 ]/ 2 heure). Abaissez en 
petrissant et mettez dans un 
moule tubulaire. Badigeon- 
nez le dessus avec un oeuf et 
cuisez & four modere durant 
45 minutes. 


*PATE AU LEVAIN ROVAL 


Faites tremper 1 Gateau de 
Levain Royal dans H chopine 
d’eau tiede pendant 15 min. 
Dissolvez 1 c. & soupe de sucre 
dans H chopine delait. Ajou¬ 
tez au gateau de levain dissous 


Ajoutez 1 pinte de farine & 
pain. Battez bien. Couvrez et 
laissez I ever au double du vo¬ 
lume durant la nuit, dans un 
endroit chaud, sans courant 
d’air. Ceci donne 5 & 6 tasses 
de pate. 


Notre brochurct- 
te *‘Le Chemin 
Royal vers la San¬ 
te” vous expliqua 
comment les Ga¬ 
teaux de Levain 
Royal peuvent 
am61iorer votre 
sante. et vous 
suggere diverses 
fa go ns agreables 
de les prendre. 


Achetez des 
produitsfabriques au Canada 
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MOTES « 
AGRICOLES 

Conservation des oulbes du 
Glweul en hiver 


En t.htomne lorsqu’on arrache les 
bulbes dr glni'euls, dit Alan G. Dus- 
tail, <tf> !n - Vi vision federate de l’en- 
tonri'ogie, il faut prendre des.pre- 
caul hr specifies pour les mettre 
a I’al ; de l’invasion des thripis. 
II faut couper les liges aussi pres 
du bulbe que possible et les bru- 
ler immediatement; on enleve im- 
mediafenvent les bullies des champs 
pour les deposer dans un endroit 
oil ils ne son! pas exposes a etre in- 
festes. (in pent les y faire seclier 
et les mettre en entrepot. Autant 
que possible les bullies ilevraienl 
etre garde:; dans une cave oil un 
batiment oil la temperature ne de- 
41)0 F. C’est la un detail’ 
importants. Si la' tem- 
ib'passe de beaucoup ce 
: ti rips continuent a man¬ 
se develop,per tout I’hiver 
et its alii.rent ainsi les bulbes. II 
faudrait f :: ement becher on la- 
bourir ia 1 inclie de gla'ieuls vers 
la fin de 1 : itonine afin de mettre 
a decouvert Ions les thrips qui peu- 
vent s y preparer a passer l’liivee. 


passe pa:; 
des plus 
perature 
point, les 
ger et a 


Le magasm d’azote dans la 
nature 


Fluctuations des grains 

(du 6 au 1 2 septembre inclusivement) 
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tourteaux de coton, a la farine 
aux cereales, aux biscuits de navi- 
res et au poivre de cayenne. Der- 
nicrement elle a porte son atten¬ 
tion par le tabac seiche et 1 ’on a 
constate que ce fieau arrive au 
-Uni avec les importations 
t du slid de l’Afriquc, de 
de la Russie, de la Made- 
lies Etats-Unis. En fe 
cette annee une quantile 
de Virginie attaqud par la 
. cacao est arrivee en An- 
Le fieau etait inconnu en 
.jusqit’en aout'1930, lors- 
e decouvert dans un petit 


et (Russie,. bardanette, tabouret des 
champs, moutarde roulante, carot- 
te sauvage, passerage des champs, 
folle a'voinc et, ravenelle. Le trois- 
ieme groupc comprerid une longue 
iiste de mauvaises herbes de moin- 
dre importance comme le cataire, 
ie chou-gras, la potentitle, etc, 

Les gra nes de mauvaises herbes 
dangereuses principaies ne sont pas 
tolerees dans les .categories No 1 
el No 2 de graines de cereales el 
d’auires reeoltes de grande oultlvre, 
jtandis que la 1 categoric No 3 tolere 
5 graines de mauvaises herbes dan- 
gireuses principaies, 15 graines de 
d’entrepots a Richmond', !mauvaises herbes dangereuses prill- 
Les ilegats causes a Lon-ieipales secondaires combinees, 100 


(Amber Durum) 


L’humus, qui est la matiere ve 
getale que Don trouve dans la terre 
et qui se compo.se des restes semi- 
decomposes des generations pas- 
sees de vie vegelale, est l'entrepet 
d’azole de la nature. La quantile 
d’azote que renferme le sol aug- 
mente on diminue selon que la 
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ete tees considerables, 
la vigilance du Ministere 
de l’Agriculture et aux 
soins des planteurs et des embal- 
leu-rs canadieus, on a reussi a em- 
jveelier la teigne du ca'eab de s’at- 
taquer au tabac canadien. 


me de soutenir les reeoltes. 11 
fournil les mater aux stir lesquels 
ies micro-organismes ilu sol se nom 
rissc-nl el prend ainsi une grand.' 
part a la preparation des principes 
l'ertilisauts qui sont necessaires 
pour les plantes. Enfin, il aide ii 
mainleiiir la produclivite du sol en 
'melti.'nt ccnslaniment en liberte, eu 
se deeomposant, de. peliles quanti- 
tes de matiere minerale sous des 
formes Idles que les racines des 
pinnies peuvent aisement les absor¬ 
ber. Chimiste <!u Dominion. 


SEIGLE 


L’lnimus iouc un role Ires utile en 
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pays nordiques canadiens 


Ceux qui n’ont jamais visite les 
regions nord'ques canadiennes on 
encore qui n’y sont passes qu’en 
train rapiile sont .[’opinion que ces 
pays sont de valeur nulle. 

Et assez souvent ils ne re genenl 
pas de le (lire et de faire ecole. 

Pourta'at quand on y regarde de 
pins pres on constate que ces pays 
out tout de meme quelque valeur. 

Ainsi, oil eleve-t-on les animaux 
de boueberie qui remportent les 
premiers prix dans les grandes ex- 
posit oils mondiales, si ce n’est dans 
ies plaines de i’Ouest canadien, oil 
meme en plein hiver, on Ies laisse 
dehors, au grand air. 

El oil recalte-t-on les hies, les 
orges, les avoines, les p'ois, Ies lu- 
zerncs ijui sont primes dans Ies ex¬ 
positions mondiales, nordiques ca- 
na'diennes. 

Et ii est aussi maintenant si ce 
n’esl dans les regions reeonnu qne 
ces pays ilu nord produisent des 
grains et des legumes plus sains, 
inoins affectes par les maladies, et 
West pourquoi les jardiniers-marai- 
chers et les agrieulteurs les plus 
progressifs veulent avoir des grains 
et des graines de sentence pousses 
dans les pays (In nord. 

On ignore genera'ieinent que les 
hies de F On est canadien semes dans 
le rdie sol abitibien s’ameliorent 
graduellement en s aeclimatant. La 
premiere annee, ces Ides donnent 
nil rendement de 15 ii 20 Illinois 
J’acre, au bout de trois ans le ren¬ 
dement est augments ii 25 on 30 mi- 
nots. On remarque aussi que le 
grain du ble grossit, qu’il s’appt- 
sanlil ;!i point de doubter presque 
de volume, et cela tout en conser- 
vant sa qualite si aprepciec et uni¬ 
que (ians la province de Quebec de 
ble dtir mimero 1 . 

Celle annee encore, EAbitibi a la 
plus belle re'colte de Ia province 
de Quebec. Et dans ce pays qui 
vient a peine d’etre ouvert a la co¬ 
lonisation, beaucoui) de cultiva- 
teurs et de colons ree(dteront tout 
te lile dont its auront lidsoin, le fe- 
ront moudrt 

rine batis ii Amos et ii Macamie et 
eeonomiseront ainsi lies sommes 
considerables. 

Non seulement ces regions nor¬ 
diques sont les meilleures pour v 
recolter des fa ins de haute valeur, 
y faire 1 "'- e des animaux de 
clioix, y produire des legumes meil- 


zone par excellence pour les patu- 
rages, parce que les mils et les tri¬ 
fles y jiousscnt de plus belle qua 
life et en plus gra'nde abondance 
que dans Ies regions plus au sud. 

Et qutmd un pays comme celui-Ia 
est aussi un riche pays minier, 
comme e’est le cas pour l’Abitibi. 
on ne peut qu’avoir confiance dans 
ces pays du nord. 

.1. E. (LAFORCE 


La production de ble dans le 
Canada est evaluee a 282,- 
771,000 boisseaux 


OTTAWA. — On evalue la pre- 
duction de ble du Dominion eu 
1933 a 282,771,000 boisseaux, don't 
268,028,000 boisseaux de ble du 
printomps et 14,153,000 boisseaux 
de ble d’automne. De la produc¬ 
tion de ble ilu printemps 204 mil¬ 
lions de boisseaux proviennent des 
Provinces des Prairies. On predit 
un rendement d a'voine d’environ 
316,900,000 boisseaux, d’orge 64,- 
291,00 boisseaux, de seigle 6,418,000 
boisseaux, et pour la graine de tin 
le cliiffre tres faible de 756,000 
boisseaux. Les rendements sont 
bien e'n-dessous de la moyenne pour 
tons les grains et ressemblent beau- 
coup a ceux de Pannee aride de 

1931. La production de ble pom 
1933 est ia plus basso depuis 1924, 
la production d’avoine la plus fai¬ 
ble depuis 1929, d’orge depuis 1921, 
de seigle depuis 1931; quant a la j 
graine de lin, il n’y a pas eu de 
cliiffre si minfme depuis 1908. i.a 
recolte de ble de printemps avail 
e'e de 413,452,000 boisseaux eu 

1932, et eelte de ble d’automne de 
15,062,000 boisseaux, 

Si on en juge d’apres l’etat des 
cultures tardives le 31 aout la re- 
colle sera faible ainsi que pour le 
mats, les pommes de terre el les bet- 
teraves a sucre. Ces cultures ta'r- 
< 1 i vc*s sont moins prometteuses 
qu’en 1932 et sont cn-dessous de la 
moyenne d’environ 20 pour .cent. 
Les paTurages sont Ires maigres 
dans t.ou't le Canada. 

Les rendements totaux de cerea¬ 
les pour l’annee de culture sont 
beaucoup moins considerables (pie 
la moyenne des aiinees passees et 
que les rendements de Pannee 1932. 
Cette baisse est attribuee a l’insuf- 
fisance generate de precipitation 
par tout le Dominion et aux perio- 
I des de chaleur anopmale, sans 
compter les invasions funestes de 
j sauterclles dans les provinces des 
I prairies. 


L’bistoire des navels et des 
fcetteraves fourrageres 

L’histoire des racines fourrage- 
res ' est intcressante. La betterave 
feurragere parait etre la-plus an- 
cienne de toutes ces racines, dit le 
Service federal des ’plantes fourra 1 - 
geresi Sans pouvoir prdciser la 
date exacte de son introduction, on 
peut retracer la production de la 
betterave fourragere jusqu’a 2000 
ans avant -l’ere ehretienne. Une 
vieille plaque trouvee dans un tom- 
beau egyptien esl une preuve con- 
cluante (pie la cul'iire de cette plan- 
'e ('lit pratiquee a eelte date. Cet¬ 
te plaque represente un journalier 
p'ac-ant une grosse racine sur une 
latilc de saeriTee Theophrastus, 
un philosopbe grec, r u." que la 
culture des racines rouges et blan¬ 
ches etait tres remindin', dans l’Asie 
Mineure en 1 annee 320 avart J.-C. 
On croit que les belleraves "ourra- 
■e quo les bet ''raves 
'(‘• (■'’mines de a 1 bet- 
fu-i ponssait i l’etat 
le la mer C- pienne, 
de la Mi' iterran- 
r .spa"9e en Fran¬ 
ce, en Hollande, e- Grandc-Breta- 
gne et au Danemark. 

L’origine du navet n’est pas aus¬ 
si bien connue. Dabs les ecrits 
qu’il a laisses sur la culture des ra¬ 
vines fourrageres chez les Romains 
au commencement de 1 ere (dire- 
tienne, I’line, auteur romain et na- 
luralisfe, dit qu’apres la vigne et 
Ies cereales, 5e navet etait la plante 
qui se eultivait le plus en italic. On 
sa'it aussi que le navet etait cultive 
en Suede dans les temps pre-histo- 
riques pendant l’Age de bronze. 
Son introduction an Canada est 
tres ancienne. En 1540 Cartier a- 
vait seme de la graine de navet pen- 
dan! son voyage de decouverte, el 
en 1 779 on dil qne le General Sul¬ 
livan, au fours de son invasion a 
travers un na'ys indicn, detruisT 


graines de mauvaises herbes de tou¬ 
tes les especes et 300 graines d au- 
.res plantes cultivees par 1 -ivre. 

La ca'iegorie No 1 pour la gratae 
de trefle et de graminees ne tolere 
pas de graines de mauvaises herbes 
dangereuses principaies. La cate¬ 
goric No 2 tolere 5 graines de mau¬ 
vaises herbes dangereuses princi¬ 
paies par once, et 20 graines de 
mauvaises lierbes principaies et se- 
•conda'ires combinees par once, tan 
dis que la categoric 6 o 3 tolere 25 
graines de mauvaises herbes dange- 
reuses principaies, 80 graines de 
mauvaises herbes principaies et se- 
condaires combinees et un total de 
500 graines de mauvaises herbes 
par once. L’eiftploi de grain de se- 
mcnce qui n’a jias ete bien cribie 
est la 1 cause principale de 1 ’intro- 
duetion de mauvaises herbes nou- 
velles et de la multiplication de 
cedes qui sont deja dans le sol. 


du coton et de l’argent faisaient 
pression aupres de la Maison Blan¬ 
che afin d’obtenir 1 expansion de 
la' monnaie. 

Me Key Pittman, du Nevada, pre¬ 
sident pro-tempore ilu Senat et pen¬ 
dant des annees avocat des proiluc- 
teurs d’argent au Congres, demanila | 
directement a'u president la frappe j 
fibre de la monnaie. Avant de 'se ' 
r en lire a la Ma’son Blanche M. 
Pittma'n fit savoir a M. Roosevelt 
que le president avail, en vertu de 
la loi de 1’inflation de l’argenl. M. 
Pittman deelara un pen plus tard 
en souriant que M. Roosevelt "avail 
pose une serie de questions”. ' 

M. Henry Morgenthau, gouver- 
neur de l’administration du credit 
de la ferine, revela le programme 



EMPLOYEZ DU 

ST. CHARLES 

et vos tartes, poudings et des- 
seits auront la saveur qui met 
I’eau a la bouche. Essayez-le 
pour les potages, pour les legu¬ 
mes a la creme et pour toutes 
les recedes au lait. II AME- 
LIORE toute bonne cuisinel 


On pretera 

le sena leu 1 ' 
du Slid, pre - 
1 ’agricullure, 


geres, de me: 
a sucre, son’ 
te des greves 
sauvage iires 
le long des rives 
nee, ainsi qu’en I 


l’esperait en vile des chiffies a la f n 
dc jnillet. Dans lal province de 
Quebec cgalement les conditions out 
etc un pen plus favorables durani 
le rnois il’aout et les petrs-pbetives 
de recolte sont montees propor- 
tionnellement. Les rendements de; 
jirincipales, cereales sont plus fai - 
hies que ceux de l’a'n dernier d’en¬ 
viron 1 () pour cent, mais les grains 
tardifs, a part le mais, sont plus 
prometteurs. Les rendements de 
gra ns dans i’Ontario sont desap- 
pointants mais sont toutefois meii- 
leurs qu’indiquaient les perspecti¬ 
ves du 31 jnillet. Les rendements 
moyens par acre du ble, de l’avoi- 
ne et de l’orge sont les plus faibles 
depuis Tannee 1924, et on lie trou¬ 
ve que trois rendements moindres 
d’ayoine depuis l’annee 1882. 

Dans les provinces .les pra'ries, ,i ( . s plantations de navels dans des 
la. saison inclemente a fait baisser 
les rendements presqu’au niveau 


L’alcali “blanc” et 1’alcali 


“noir” 


exlrememcnt has dc 1931. En ge¬ 
neral, les rendements de ble et de j 
seigle excellent les promesses du 31 
[ jnillet, tandi:; que e’est tout le eon- j 
Jtraire pour l avoine, Forge el le lin. j 
Les rendements d avoine sont tres | 
faible:; a comparer aux autres ce¬ 
reales, et le montant (T,a'voinc ■ 


champs indiens a l’endroit oil se 
dresse aujourd’lnii Ja ville de Ge¬ 
neve, dans 1’etat de New-York. 

Le rutabaga on navet de suede, 


mioiix conmi peut-etre sous ie iioni 
de chon de Siam an Canada, se 
cultive actuetlement dahs l’univers 
tout entier. On considere que e’est 
un descendant de la liavette. II ex- 
t l ui j isle deux formes de rutabagas dans 
sera battu est encore iiicerta n vu | nos jardins l’uiie a chair blanche, 
la coutume de faucher et lier ce 


grain pour du femrrage. La pro¬ 
duction de ble de I’Ouest est la 
moins considerable depuis 1924, et 
la production de lin est de beau- 
coup la plus faible dans les archi¬ 
ves du Bureau qui (latent de 1909; 
C’est encore dahs 1’Alberta qu’on 
recolte le plus de ble par acre mais 
la moyenne du Manitoba suit de 
pres. Dans la Colombia Britamr- 
que, les chiffres de production des 
cereales du printemps sont pres-que 
les mimes qne l’an dernier, surtout 
pour l e jble et l’avoine, 

(Nouvelliste) 


La teigne du Cacao et la des- 
siccation du tabac 


En depit de Faugmentation des 
dans les moulins ii fa- j emblavures, la production de grain 
dans les provinces maritimes est 
beaucoup moindre qu’en 1932, ii j 
raison surtout du fa'ible rendement | 
de la principale recolte d’avoine. j 
Le ble et Forge out moins soufferl i 
de la secheresse. Les conditions 
se sont un pen ameliorees durant 
le mois d’aout, de sorte que les rev. • 


Le tabac canadien, qui jouit ac- 
hiellement d’une gra'nde reputation 
en Grande-Bretagne, a toutes les 
chances pour lui, car il semble que 
e’est le seu 1 produit du genre im- 
porte au Royaume-lJni qui ne soil 
pas attaque par la teigne ilu cadao. 
En novembre 1929 l’apparition su- 
Dite d’un grand nombre de paj>i 1 - 
bms etranges dans les entrepots de 
tab ah de Londres, Angleterre, on se 
trouvent d’enormes stocks de tabac 
venant de toutes les parties du mon- 
de, a cair 5 une vi vo alarme surtout 
jlorsqu’oii a dOeinivert qu'un ilisecte 
inconnu cans ait dans les halites de 
tabac de singnliers et considerables 
(leg;' ;. . 

Ce a ele rapidement identi- , 
fie p. ’tes e I'.oniologistes du gou- ! 
j vernemeiu. C’esl la teigne du ca- 
jcao, quj detruit les gousses de cho- I 
'cola!. "'I- r'r. :nq;1? cgalement aux 
fruits (A.iiA, an- cafe, aux amandes | 
r: genre' 1 , t. 


jardins Fuiie ii 
l’autrc ii chair jaune. Les cultiva- 
teurs dc langue franpaise design en: 
le premier chou-navet et le deuxje- 
me rutabaga. La nomenclature an- 
glaise, qui comprend aujourd hui 
les deux formes sous un nieme nom, 
classait autrefois le premier com¬ 
me chon ii racine de navet. Cette 
distinction a ete retenue aux Etats- 
Un's en 1806, McMahon decrivani 
le chon a racine de navet et le na¬ 
vet de Suede on rutabaga. Les ru¬ 
tabagas furent introduits en Eeos.se 
en 1781,. et en Angleterre en 1790. 


La quantite d’alcali qui est pre¬ 
sente dans un sol est evidemmenl 
un facteur a considerer, car elle af- 
feide la productivite ilu sol el en 
rend l’exploitation difficile, mais la 
nature de l’alcali est encore plus 
importahte, dit le Chimisle du Do¬ 
minion. On reconnait generale- 
ment deux categories d’alcali, 
“blanc” et “noil-’, qui doivent leui- 
nom ii Faparence de Iteurs incrus¬ 
tations respectives; ils different an 
point de vue de leur action toxique 
sur ia vegetation et de l’cffct que 
certains traitements exercent sur 
eux. 

L’alcali blanc est principalcment 
du sulfate et du chlorure.de sodium 
(sol de Gla'uber et sei commun), 
mais il peut aussi contenir des 
quantiles appreciables de cldorure 
ei de sulfate de magnesium (sei a 
mer et set d’Epsom). L'alcali 
blanc, on le voit, est un terme ge¬ 
neral qui est employe pour desi¬ 
gner Fun oil l’antre des sels sus- 
mentionnes on tons ces sels. C’est 
generalcment un melange de pln- 
sieurs de ces sels. 

L’alcali lioir se earaclerise par la : 
presence de carbonate de sonde 
(soda a laver, sal soda), mais ce 
compose est presque toujours asso- 
eie avec Fun on plusieurs des ehlo- 
rures et des sulfates nient onnes 
dans l’alcali, blanc. Le carbonate 
de sonde est blanc, comme ehaciin 
sai-t mais comme il dissout la ma¬ 
tiere vegetate decomposee, e’est-a- 
dire l’humus du sol, 1 incrustation 
qui se forme esl brim fonce on noi¬ 
re d’ou le nom “Alcaii noir.’’ L’eau 
r-ejournalit en flaques dans les sols 
imp rogues de carbonate a 1 toujours 
une couleur foncee et ressemble 
beaucoup a une forte infusion de 
cafe. La nature des sols alcalins et 
J les moyens de les mettre en cultu- 
j re sont (ra tes dans une publication 
U|iite Ton peut se procurer gratuite- 
jment en s’adressalit au Ministtere 
icderal de FAgriciilturc (Bureau 
des Publications). 


leurs qu’ailleurs, mais c’est aussi la dements sont meillours 


qu on ne 


de 


ii eoree, aux 


Les graines de mauvaises her¬ 
bes dans les semences de ce¬ 
reales et de graminees four¬ 
rageres 

Pour Papplication de la loi ties 
semences, qui est confiee aux soins 
de la Division des semences du Mi- 
nistere federal de l’Agriculture, les 
mauvaises herbes sont clasvsees, en 
Irois groupes, suivant la gravite 
de P ;rS mefaits. Le premier grou- 
Pe se compose des mauvaises her¬ 
bes dangereuses principaies et qui 
soul au nombre de neuf: chiendent, 
silene enfle, cuscute, liseron des 
champs, herbe de Johnson (Millet 
d’Arabie), grande marguerite, lai- 
teron vivace, Jychmde blanche et 
moutarde sauvage. Le deuxieme 
groupe est c.om]iose des grainetf de 
mauvaises herbes dangereuses que 
void: neslie, viperine, chardon du 
Canada, chieoree, vaccaire, ivraie 
enivrante, patience, iiatience a 
fenilles obtuses, cameline on fa'ux 
lin. silene fourchu, velar d’Or'en 1 | 
silenq_ noctiflore, liielle, herbe a i 
poux commune, grande lierbe a 
lioux, herbe a poux vivace, plan- 
lain lanceole, sonde ou chardon de 


Le probleme agricole aux 
Etats-Unis 

WASHINGTON. — Assaillie par 
des demandes repelees pour l’infla- 
lion en vue d’aidcr l’agriculture aux 
Etats-Unis, l’administration a ela^ 
bore des plans pour depenser $400,- 
000,000 d ici a six mois sur les fer- 
mes afin de soulager le fardea'u des 
cultivateurs. 

En meme temps que l’administra- 
lion du cri'dit de la ferme annon 
Ca't ee programme des porte-paro- 
les des interesses dans Findustrie 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 


MORGAN’S 


Prince-Albert. 



(le cette organ’sation, 

$50,000,000 pa'r mois. 

Ayant a leur tete 
Smith, de la Caroline 
sident du comite dc 
les producteurs de coton se sont 
rendus a la Maison Blanche et out" 
presente au president une requele 
dans laquelle ils demandaient qne 
-le prix du coton fut fixe a 20 cenls 
j la livre et celui de la graine de co- 
!‘.on ii $30 la tonne. 

La session trimestrelle de la Re- 
| serve federale a decl.'i're que les 
banques “etaient injustement crilt- 
j<Iiiees parce que Foil presume qu’el- 
les refusent dc faire les prets”. 

M. Walter-W. Smith, president de 
jla First National Bank ii St-Louis 
et president de cette session, de¬ 
clare que les banques ne devraient 
pas faire de prets qui ne pourronl 
etre' recoilvres da'.is une limite de 
temps raisonnable ou qui ne peu- 
vent etre reeseomptes aux lianques 
de la Reserve federale”. 

“On devrait se rappcler qiieA*ir- 
gent ii prefer est la propriete des 
preteurs”, ajouta M. Smith . 

La Reconstruction Corporation 
a'ttendait le resultat dc son offre de 
$ 1 , 000 , 000,000 aux banefues pour ai¬ 
der les hommes d’affa'ires dans ie 
reglement de leurs problemes d’a 
pres les codes de la N.R.A. 



I vers, sois certain, il y a de la' pluic 
[dans Fair. 

Si Fherbe au matin est seclie, la 
pluie tombera avant la unit. 

Quand le vent est dans l’est, ee 
! n’est pas bon pour hqinnie ni bide 
Quand dans le eiel, les linages 
j torment roehers el tours, d ondees 
jla terre sera rafraiehie lour ii tour. 

MOTS ITENFANTiS ' 

Maman, s’ecrie la petite Fran- 
eoise ay;Wit dans ses mains deux, 
dragees, pourqubi ces bonbons la 
n’ont-ils pas la meme goiileur: ils 
out la meme couleur. 




Previsions du temps 

Si le soled est pale a son cou- 
cber il parait que le lendemain il 
pleut. 

Si au soil- le soleil est rouge, ei 
gi'is le matin, bonne chance an 
voyageur. 

Mais si le soil - il est gris, et rou¬ 
ge an malin, malheur a lui. 

Arc-en-ciel le matin tot, marin 
prends garde a toi. 

Arc-en-ciel le soir, marin, re- 
jouis-toi. 

Si les fenilles monlrent leur re- 




Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-AlbeD 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURF 

Excelleivte cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. 

Adjoyant le bureau de Poste 


Ave Centrale 


La Cie Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABIilE EN 1925 

Nous sollieitons cordialement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberate et prompt paiement par cheque eertifie. 
REFERENCE: BANQUE CANAUIENNE NATION ALE 
Pour tons reuseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX. WINNIPEG. MAN. Tel. 96034. |, 

SITCCURSAIjE: 068. Rue Tadic, St-Bouiface, Man. 








































































































































































































L.E PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 27 septembre 1933 




lites, un amour propre discipline, 
j line certaine dose de volontc et 
qmssabletnent d’empire snr soi-me- 
ine! 

| Sur ce, je vous tire poliment mon 
chapeau. Au revoir a la prochai- 
I ne. 

MAIL-LIST No 1 


-*—***—#- 


MEYRONNE, Sask. 

-^ #_#- 


-* s 

Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DB L'OUEST" 

-*•—**-¥•—*- 

Meadow-Lake, Sask. 

f/i --- 

Mardi dernier, lu 12 septembre 
eut lieu dans la Salle du Theatre, 
la premiere seance recreative en 
francais, dans Meadow Lake. 

L’arsistF.ice etait nombreuse emi¬ 
gre le mauvais lemps, car Dame 
Temperature n’avait j)as voulu 
nous aider de ses favours cn nous 
donnant de bons chemins et line 
belle soiree, 

Mats loul de memo la seance a 
ete tres gofitee du public, qui l’a 
manifeste en ma ntes reprises par 
de nombreux applatadissements. 

Mais ces aCteurs, ils ont ete lout 
a fait ! epatant! M. Joffre Gravel 
qui tenait le role principal fut d’un 
comique a- faire tordre, assiste de 
Fernand L Heureux que sa mimi- 
que mime portait a rire. 

Raineau Gravel, dans son role de 
tragi-conrque fut tres applaudi 
lAnsi que les deux autres aeteurs 
Bouvier et Remi Bachand. 

C’est la premiere seance, disaif- 
on francaise mais nous esperons en 
avoir encore. Ca fait du bien d’en- 
tendre notre belle langue dans une 
partie du pays oil elle devrait etre 
a Thonneur, mais oil elle est vrai- 
ment negl gee. 

Aliens, mes .amis, montrons que 
nous sommes reellement Canadiens- 
Fri'neais el que nous n’avons pas 
honte de la langue que parlait nos 
peres. 
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“C’est fin}, hein, l histoire de la 
bande”?-—3e le veux bien. Alo'-s 
n’en parlous plus! 

“Ce n’est pas parce qu'on est un 
peu croche, que vous devez etre 
malhohnutes!” Voila bien la mo¬ 
rale courante! qui illustre d’un jour 
cru, l’elasticite des principes, la 
souplesse des consciences! L’in- 
transigeance pour autrui! Une to¬ 
lerance extreme, pour soi-meme! 

Coinme elude psychologique, no¬ 
tre jeu de croquet est un terrain 
propice, fertile en observations de 
loutes sortes. 1 

Dans la' fievre du jeu, on oublie 
le conventionnel et la pose, qui ail- 
lrurs s’impose. Les caracteres in- 
consctanmen-1 se devoilent et s’af- 
firment! La personable s’estompe 
en toiite virile! Les differents ty¬ 
pes s'accusent a.vec franchise, net- 
tele, precision! La haute valeur 
de mes chers concitoyens se revele 
dans toute sa noblesse, dans toute 
sa reelle beanie! 

Une aimable camaraderie ne ces- 
se de regner entre eux! Une bon¬ 
ne bunieur constanle—presqft’inal- 
terable—une tranche gaite, qui est 
une forme de splendide courage! 
Une fay on sou vent hero'ique, de “te- 
nir quand mime”! 

C’est dire si Delude est pleine de 
charnie et attachante au possible! 

Et surtout, ici, on est beau jou 
eur!—real sport — comine diraient 
nos amis d’une autre langue. On 
sait gagner sans trop de forfante- 
rie! On suit perdre avec grace! 

Ce qui suppose une foule de qua 
lites rares! Une exquise delicates- 
se, une courtoisie charmante, qui 
se garde de heurter les susceptibi- 


Saveur 

inimitable 



Depuis un mois environ, nos reli- 
gieuses ont repris leur tache dc- 
vouee pres des eleves. Nombreuses 
sont les families 1 qui se refugeut 
j autour du cloclier pour faire bene- 
'ficier leurs enfants d’une instruc¬ 
tion genereusement enseigne. On 
se prend a oublier l’aprete* des 
temps et a desirer une ecole plus 
spacieuse afin que tous y aient une 
I place. Dieu veuille aplanir les dif- 
I l'icultes presentes et nous Conner 
| eonfiance en 1 ’avenir. 

Divers 

Mile Alice Eeuvray suit cette an- 
nee ses cours de Grade XII au Col¬ 
lege Thevenet de Gravelbourg. Mile 
Nathale Van Elslande est relour- 
nee au Convent de St-Charles, Ma- 
Initoba. Sa Soeur Therese poursuit 
' ses etudes au Couvent de Ponteix. j 
i MM. Georges Thuot, Valere Wat- | 
Jteyne, Pierre Van Elslande. ont re- 
pris leurs etudes au College Mathieu 
j Pierre Oeuvray ira les rejoindre 
j des que les battages seront termi 
nes. 

Jules-Marie et Dominique Dugas 
sont retournes au ■ College dc St- 
Boniface, accompagnes de Guy Gi- 
rardin qui entre en Elements La¬ 
tins. 

Nouvelles 

D 

M. Charles Aubin de Lisieux e- 
tait de passage a Meyronne cette 
semaine. 

M. et Mine Leopold Girardin, 
leurs enfants ainsi que Mile Helene 
Poirier nous sont arrives de Dol¬ 
lard. Leo est employe au magasin 
general de M. A, T. Haddad. Nous 
souha'itons la plus cord i ale bien ve¬ 
nue a cette nouvelle famille cana- 
dienne-franyaise. 

Miles Alma Philibert, Bernadette 
Fauchon et Florence Poulin etaieut 
en promenade a Doliard il y h quel- 
ques jours. 

Miles Marcelle Legentil et Jean¬ 
ne Oeuvray nous sont revenues en 
chantees de leur sejour aux envi¬ 
rons de Dollard. 

M. Joseph Girardin etait en visi 
te cbez ses cousins de Dollard il v 
a' quelque temps. 

M. Edmond Jaques est de retour 
de Sl-Claude, Manitoba oil il aidad j 
aux recoltes. 

M. et Mine Louis Girardin, Mile 
M. M. Dugas et Raymond Girardin 
sont alles passer plusieurs jours au 
Manitoba en accompagnant leurs 
collegiens jusqu a St-Boniface. Il ; 
eurent la joie de voir leur seconde 
tille Mairie-Joseph qui poursuit dif- 
ferentes etudes a l’Academie St-Jo- 
seph. Ils passerent aussi plusieurs 
jours a SUMauriee de Bellegarde. 
chez M. le cure Bois. 

M. Honore Bouvier est en route 
pour le nord de la Saskatchewan a 
la recherche d’un terrain plus fer¬ 
tile et un ciel plus sympathique. 

Mme E, Roy est de retour panni 
les siens apres plusieurs semaines 
de repos chez ses parents des envi¬ 
rons de Winnipeg et de St-Bonifu- 
ce. 

M. Alcime Bouvier et ses filles: 
Maria, Pauline et Irene ainsi que 
son fils Wilfrid est revenu de sa 1 
promenade a Lisieux. 

*-*—***—*-* 


geon, revenait d’un voyage d’Euro- 
pe. 

Radio. Le Comite Provincial de 
Secours a invite le R. P. Adrien, 

O. F.M , a a'dresser a ses compatrio- 
tes de la Saskatchewan un appel en 
langue francaise en faveur des fa¬ 
milies eprouvees; cet appel fut ra- 
diodiffuse de la Station-Radio 
CKCK, Regina, vendredi, le 22, a 
9.30 pan. 

Visiteurs. Parini les nombreux 
visiteuys qui nous accordent le plai- 
sir d’un salut, il faut mentionner 
M. A. de Ma'rgerie, secretaire gene¬ 
ral de 1’A.C.F.C., M. l’abbe E. Bau- 
doux, cure de I’rudhomme, le T. R, 

P. Georges, Provincial des Francis 
cains, plusieurs des 48 missionnai- 
res en route pour la Chine et le 
Japon, entr’autres Mgr E, Roy, O- 
F.M., prefet apostolique de Kago¬ 
shima, les RR. PP. Prudent, Ar- 
mand, lloch, Gregoire, des Revc- 
rendes Soeurs Dominicaines, As- 
somptionnistes, des SS. Noms de 
Jesus et de Marie. 

Voyages. M. Jean Le Nabat et sa 
famille ont passe une quirizaine de 
jours chez M. Eugene Le Nabat, No- 
Ire-Dame de Lourdes, Manitoba. M. 
Artel Simard et sa famille, de Ca- 
bri, sont de passage chez M. Phi¬ 
lippe Simard. 

Ordinations. Le 21 septembre S> 
E. Mgr McGuigan a ! fait des ordina¬ 
tions dans la chapelle du Seminai- 
re; M. J. N. Robidea'u et G. Plante 
y ont recu la tonsure. 

Mariage. Samedi, le 2 septembre', 
le fils de notre secretaire-tresoricr 
local, M. Harold Kritweiser a epou- 1 
se Mile Alice Kathleen Mullati de 
Regina. La ceremonie eut lieu a 
la cathedrale au milieu d’un con- 
cours nombreux de personnes; les 
deux epoux sont partis en voyage 
de noce pour Montreal et le Sague¬ 
nay. 

---— 


Le lendemain, la meme ceremo¬ 
nie se repetait a Maidstone. Mon- 
seigneur voulut bien parler en an¬ 
glais et en allemand. Vingt enfants 
furent confirmes. M. Donald Kil 
coyne et Mme Adelaide Keglovic 
representaient les parrains et mar- 
raines. 

Le meme 'jour au soir, Monsei¬ 
gneur s’etait deja tnvnsporte a Wa¬ 
seca. Apres nous avoir donne une 
delicieuse allocution qui fut fort 
goiitee de tout le monde, il confir- 
ma 30 enfants. Represenlanls de 
parrains et marraines: M. Robert 
McPherson et Mme Georgina Ga- 
ran d, 


* 


-* ***-—*— 


-* 


GLENTWORTH, SASK. 
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Dimanche dernier, a la grand 
messe M. le cure reCommanda aux 
prieres Tame de M. Israel Choquet- 
te, decode da'ns le cours du mois 
d’aout, a Saint-Cesaire, P. Q. 

M. 'Ghoquette residait dans Glent- 
worlh, depuis nombre d’annees, on 
il etait bien connu et hautement es- 
time. En 1929, lors de la fonda- 
tion de la paroisse, il donnait le 
terrain pour I’emplacement de' l’e- 
glise et du presbytere. Il y a deux 
ans il nous quittait pour alter de- 
meurer dans la province de Quebec. 

La nouvelle de sa morl a ete ap¬ 
prise avec un vif regret et les pa- 
roissiens de Glentworth offrent a sa 
famille leurs sinceres sympathies. 

M. Tabbe A, Leclaire, cure de 
Meyronne rendait visile a notre cu¬ 
re dans le cours de la semaine. 

M. le cure J. A. Vachon, alla'it a 
Gravelbourg la semaine .derniere a 
1 ’occasion de 1 ’ouverture du college. 
MM. Rene Roy et Donald Matheson 
nous ont quitte pour le college Ma¬ 
thieu de Gravelbourg. 


Mile Cecile Nadeau rendait visite 
a sa cousine Mme Wilfrid Belle- 
feuille de Gravelbourg. 

M. .1. B. Crepeau, avocat de Gra¬ 
velbourg, etait ici lundi et mardi 
par affaires professi'onnelles. 

Dimanche dernier a eter baptisee 
Marie Julia Berlhe, enfant de M. el 
Mme D. Sander. Le parrain et la 
marraine etaient M. et Mme John 
Agopsovicq. 
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Averti par telephone de la grave 
maladic de sa mere, Mme Veuve Da¬ 
niel CarT'ere, M. Patrice Carriere 
s empressa de se rend re pres de la 
mourante. Il partit en auto pour St- 
Eustache, Manitoba, oil demeurait 
la definite, accompagne de son e- 
pouse. et de son fils Aime. 11 arri¬ 
ve jiour assister .a'ux derniers mo¬ 
ments de la mouranle qui trepassa 
le 2 septembre. Nos plus sinceres 
sympathies a la famille eprouvee. 

Le 13 gofit, Lucien Leopold Bon- 
neteau, fils de M. et Mine Leo Bon- 
neteau (hee Elisabeth GeoffetteL 
Parra n et marraine furent M. et 
Mme Arthur Douvin, oncle et tante 
de 1’enfant, representes par M. et 
Mme Arthur Demers. 

Le 13 aoiit, Laurent Charles 
Dubois, fils de M. el Mme Ernest 
Dubois, (nee Alice Dennigan). i’ar- 
rain et marraine, M. et. Mme James 
Dennigan, grand parents de Ten- 
fant, representes par M. et Mine Ar- 
sene Kenbr. 

Le 27 aout 1933, Marie Margueri¬ 
te Suzanne Bouchard, enfant de M. 
et Mme Joseph Bouchard, (nee Ju 
lie Henrion). Parrain, M. Aime Gau¬ 
thier, cousin de Tcnfant; marraine. 
Mile Gabrielle Bouchard, soeur de 
l’enfant. 


Ce qui fait le caractere vraiment 
tra'gique des morts subites, e’est 
1 ’angoissante incertitude oil elites 
nous laissent souvent sur l’etat ctans 
lequel les ames ont paru de van! 
Dieu. 11 c.onvient toutefois de Tern 
perer nos craintes par la conjian- 
ce en la misericorde divine: nil 
instant lui suffit pour avoir une 
ame. 

En definitive, il n’y a qu’unc 
mort irremediableinent tragique.: 

I la mort de Ja datamation, les soiif 
Trances eternelles plus ■ traglques, 
I infiniinent, que mille morts. 

Conclusion pratique: Frier cha- 
I que jour pour obteiiir a ceu-x qui 
j doivent mourir dans la journeo de 
| se trouver' prcls; prier aussi pour 
jles defunts, meme pour ceux dont 
jla mort nous a paru celle de reiprmi- 
ves. 

(La Semaine Religieuse de Quebec) 


FERLAND, Sask. 




Qu’est-ce qu’une mort tragique 


REGINA, Sask. 
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“Ce n’est pas pour vous 
mieux servir qu’on vous 
off re un substitut des 
Kellogg.” Fabriques par 
Kellogg, a London, 
Ontario. 




Dames Patronesses. Les Dames 
Patronesses de Thopital des Soeurs 
Grises ont tenu leur premiere as- 
semblee annuelle, lundi le 18, sous 
la presidency de Mme S. M. Jean; 
Mme D. Murphy, ex-presidente, de 
passage a Regina 1 se trouva -partr.i 
les personnes presentes. Un “Sho¬ 
wer” de fruits a ete decide pour le 
29 septembre tandis qu'iin the de 
recrutement aura lieu le 17 octobre. 

Retours. Mardi, le 19, Monsieur 
J. E. Demers, de Montmartre, arri- 
vait a Regina, d’un voyage de 
plus de deux mois dans 1’Est. Mer¬ 
credi, le 20, Thonorable Juge Tur- 


MM. Louis Fournier et Ephren: 
Bouffard sont partis, la semaine 
derniere, en excursion du cote de 
Qu’Appelle. \ Esperons qu’ils n’eit 
rapporteront qu’un tres boil souve¬ 
nir. M. et Mme Napoleon Didn les 
ont accompagnes jusqii a Regina, 
d’ou ils ont pris le train pour l’Est. 
Une dypeche de Ste -Claire, P. Q., 
les y mandait en toute hate, parait- 
il, a cause de la maladie grave de 
M. Octave Cote, pere de Mme N. 
Dion. 

Mme Adonia's Morin, accompa- 
gnee de ses deux fils, Elphege et 
Paul, est partie le 4 septembre pour 
Moxee, Washington, oil ils doivent 
passer quelques semaines. Elphege, 
nous dit-on, v rcstera peitt-elre 
quelques mois de plus. Mais nous 
attendons les autres avant long- 
temps. M. Napoleon Couture se fa : t 
aussi attendre depuis quelques se¬ 
maines. Parti en voyage aux envi¬ 
rons de Delmas avec M. Antonio 
Fournier, il doit revenir ces jours- 
ci. L’a'nnee est aux grands voya¬ 
ges, pourrait-on dire. 

M. Aristide Fournier a fait I’ac- 
quisition d’un nouveau “plant” e- 
lectrique, qu’il a installe la semai¬ 
ne derniere. L’appareil est des 
plus moderne et semble fonctionncr 
a merv.eille. Il pernict, paralt-il de 
developper un maximum d’energic 
avec un minimum dc depenses. 

Lundi, le 18 septembre, on pi 
commence la construction d’un non 
veau cheinin, reliant F'erland il Mc¬ 
Cord, lequel longe la 1 voic du C. P. 
P.. cote Nord. C’est une grande u- 
melioration dont tous se rejouissent, 
car l’ancien cliemin laissait beau- 
coup a desirer. Dans quelques 
jours, la nouvelle vbie sera ouver- 
te a la circulation, Bravo!!! 

MM. et Mines H. I’inet et Adrien 
Brisbois sont alles a la lhesse a 
Meyronne, dimanche, le 17 septem¬ 
bre. Il est sans doute 4difiant.de 
voir quelques-uns des notres aller 
assister a la 1 'messe dans une des pa- 
roisses voisines, lorsque nous n’a- 
vons pas de messe a Ferland. 

M. l’abbe A. Vachon, cure de 
Glentworth, etait en visite au pres¬ 
bytere de Ferland, la semaine der¬ 
niere. 


H- 
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PAYNTON, Sask. 
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Monseigneur l’eveque de Prince- 
Albert et Saskatoon etait a Paynton 
lfe 20 septembre. Apres nous a- 
voir adresse la parole en anglais et 
en franejais, Son Excellence admi- 
nistra le sacrement de confirma¬ 
tion a 19 enfants. M. et Mme H. 
Guck representaient les parrains 1*1 
marraines. 


Cloches d’eglise 



de la Celebre fonderie Paccard, d'Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Nous avons ton jours en inagasin a Quebec, des cloches neuves et dnccaslon. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
Installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Repr6sentants-G6n6raux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Boll Frontenae 6272 


Combien de fois, nous dit VImi¬ 
tation, combien de fdis n’avez-vous 
pas entendu dire: “U 11 tel a ete tue 
d’un coup d’epee, un a'ut'-e s’est 
noye, un autre s’est brise la tete en 
tbmbant, celui-ci est mort a table, 
celui-la en jouant. Tun a peri par 
le feu, 1 'autre par le fer, un autre 
par la peste, un autre par la main 
des voleurs?” 

S’il revenaT sur terre en notre 
siecle, l’auteur de 1 Imitation pour- 
rait a'llonger sa lugubre enumera¬ 
tion. 

Les progres de la science, en ef- 
fet, en meme temps qu’ils ont de 
beaucoup augments" les agrtmeufs 
et les commodites de la vie, ont 
d’autre part singitlierement multi- 
plie les perils de mort, Les acci¬ 
dents qu’ils causent fournissent, be 
las! une abondanle maliere aux 
“Faits divers” de- nos quotid'ens. 
Une auto capote 011 se precipite 
dans un ravin, un • train deraille, 
un avion perd ses ailes 011 s’en- 
flamme, un ouvrier d’usine est hap- 
pe par une courroie de transmis¬ 
sion, un moteur explose, une ligne 
a haute tension tombee a terre e- 
lectrocute les passants, etc., etc. 
Accidents de la vlfc moderne qui, 
ebaque jour, jettent des families 
dans un deni 1 d’autnnf plus crml 
qu’ils sont plus impreviis. 

Respectons avec sympalhie ces 
legitimes douleurs, mais placons- 
noiis au-dessus des impressions et 
raisonnons; 

Oui, ces accidents sont desolants, 
terribles; mais provoquent-ils une 
mort de plus? Non. Tout homrne 
doit mourir tot ou tard. / 

- Les circonstances qui nous im- 
pressionnent si profondement, par¬ 
ce qu'elles hatent unp mort qu’on 
ne prevoyait pas si proche, ne la 
rendent pas plus cruelle, souvent 
moins, au contraire, que les indi- 
cibles angoisses d’une longue ago- 
nie, dans un lit de souffrance. 

La mort elle-meme, cet instant 
plein de mystere pour quiconque 
n’y est pa's passe, oii Tame se se- 
pare du corps, la mort elle-meme, 
dis-je, est pareille pour tous. 

Et ce passage du temps a l’eter- 
nite est quelque chose de si solen- 
riel, de si capital, que les circons¬ 
tances qui Tout precede ou meme 
precipite, n’apparaissent importan- 
tes qu’aux teinoins. Pour celui qui 
meurt, une scute chose compte: ce 
qui suit. 

L’Eglise nous fait chanter, dans 
les grandes litanies: “A subitanea et 
improvisa morte, libera nos, Domi- 
ne!” “De la mort subite et impre- 
vue, (ou mieux, “subite et non pre- 
paree”, selon Tetymologic du mot 
latip providere ), preservez-nous, 
Seigneur!” Sur quoi, saint Fran¬ 
cois de Sales fait cette reflexion: 
“L’Eglise toute sage lie nous fail 
pas simpiement requerir dans les 
litanies, d'etre delivres de la moil 
soudaine, mais de-la mort sondfii- 
ne et imprevue; pour etre soudai¬ 
ne elle n’est pas pire, sinon qu’elle 
soit encore imprevue.” 

Au lieu d’a'rreter sur ce cdte-ci 
de la mort nos regards naturels, 
]iortons sur l’au-dela ceux de notre 
foi, et alors nous appellerons ton- 
j jours tragique, non une mort subi¬ 
te, -mais une mort non preparee. 

Nous n’avons qu’une time qu’ii 
faut sauver; il s’agit la du bonheui' 


ou du malheur eternel; que Ton 
medite un peu serieusement sur le 
caractere infiniment grave de cetle 
alternative definitive, et Ton sa'ura 
appree’er ce qu’est une mort, puis- 
que c’est la mort qui fixe a ton! 
jamais cette destinee. 

Iran passe, j’apprenais la mort 
d ’1111 ancien homrne politique, vieiT 
lard qui,- apparemment, s’eteigni! 
douccment; il mourut, cornmc on 
dit, “de sh belle mort”. 

,11 y a quelques semaines, c’est 
une' mort toute differente qu’on me 
rapporta t: celle d’un a'viateur, re- 
lativement jeune encore, qui s’etait 
ecrase sur le sol avec son appareil. 

Eh bien, la mort du vieillard, il 
faut Tappeler tragique lorsqu’on 
sail que ce malheureux passa dans 
1 eternite sans donner le moindre 
sigiTe de repentir pour sa vie d’im- 
jiiete. 

QucTt a 1 ’avialeur, malgre la cir 
Constance tragique de sa fin, n’est- 
ce pas en realite une belle niort 
pour lui qui le matin meme servait 
une Messe et y comnuiniail? 

On le voit, apparence tragique ei 
tragique realiie sont deux choscs 
qiii lie vont pas necessairement de 
pair. 


Therese Neumann 

(Suite de la page 3) 

neeouvre et devoile les secrets des 
coeurs. 

Mgr Sen renibs, eveque de Cleve¬ 
land,, etant entre dans sa chamber, 
Therese dit a sa mere: “It y a i 
un personnage originaire de la B<. 
viere, qui travaijlc Fclnellement au 
clela des mers et s’y depensc beau- 
coiqi pour le bon Dieu. J’ai quelque 
chose a lui confier, que les autres 
sorlent.” 

Comme le secrelaire, Mgr Marc 
Faddere, voulait sortir, la jeune fi 1- 
le observa: Lui, il pent rester, il ne 
comprendra pas.” 

E 11 ei'fet, ce prelal anglais igno¬ 
re Talleiuand. 

til Therese parin' a 1’eveque de 
sa vie intime el des affaires de son 
diocese. 

U 11 visiteur se faisait passer pour 
prinlrc. Eiie lui dil: “Toi, lu es 
pretre, lu as apostasie il y a vingt 
ans; mais le sacerdoce resle eter- 
nellement: tu ne le perdras jamais.” 

Jeune 

It est 1111 prodige qui. surprend 
son entourage plus encore que toutJ 
ce que nous venous de dire: e'est 
que, depuis pres de 4 ans, Therese 
n ; isorbe plus ni nourriture ni 
boisson. 

Les savants' allemands en ont ete 
emerveilles et 011 I nmltiplie a ce su- 
jet leurs experiences, auxquelles la ; 
jeune fille, d’ailleurs, s’est pretbe \ 
avec une extreme patience. 

Croyants ou incroyants ont tenu i 
a l’etudier. De nombreux njed'- ; 
cins out fail enquele sur enquele. 

Qiielques-un.s, avant tout examen.j 
prononcent les mots d’hyster e, de j 
forces iliCoiinues el d’auto-sugges- 
tion. 

Les faits ne leur pcrnietlent paS 
ile maintenir leur affirmation. 

Un jour, Tun d’eux, pendant Tex- 
t.asc de Therese, alia jusqu’n (lin¬ 
ger sur 8 es yetix ouverls une lam- 
pe de jilusietirs milliers de bougies. 

Elle n’en scuffrit pas, el e’est .111 
vrai miracle que, celle brulalile n’ai.t 
pas provoque en elle une ophlal- 
111 ie. 

Un Redemptoriste, le P. Dorsaz. 


a fait paraitre une etude critique, 
qui permet -a tous de se faire une 
opinion en conna'issance de cause. 

Que penser? 

Les faits paraissent surnaturels. 

Faut-il voir la main de Dieu? 

L’Eglise seule a droit de repon- 
dre. 

Toutefois, il existe des signes qui 
permettent de distinguer des arti¬ 
fices du demon, les phenomenes 
d’origine divine. 

Ici. il semble que ces signes ap- 
paraissent avec line certaine evi¬ 
dence et autorisent a croir'e ii une 
mission divine. 

Le Saini-Pere a daigiie s'oecuper 
du cas de Therese Neiima'nn. It a 
-eonfie a un medecin eminent, Ie P. 
Gemelli, franciseain et recteur de 
TUniversite du Sacre-Coeur ii Mi¬ 
lan, le sain de la visiter. 

Celui-ci a ete tenioin, pendant la 
Semaine Sainte, des extases oii 
Therese vccut le dfame de ia Pas¬ 
sion. 

Aucun rapport n’a etc publie. 

Mais ec cpii re'Vele la pensee du 
silencieux enquetcur, e’est que, le 
jeudi 3 in,- 1 ! 1928, Pie XI, dans une 
letti c, hen t la jeune fille et ,e cure 
de la paroisse. 

La lettre d’une mere 

Mme Lina Goertzerf d’Elbow, 
Sask., ecrit: “Notre petite fille de 
qualre ans avait Ires peu d appetit 
et etait en meme temps tres ner- 
veuse. Une bouteilie de Novoro du 
Dr Pierre changea sa condition; ei 
le delecte maintenaift cha'que rep as 
et dort profondement.” Comrrfe e 1 
medicament de eonfiance ne con- 
tient pas ([’ingredients nuisibles, on 
peut, en toute securite,. le faire 
prendre aux enfants et meme aux 
bebes. Il affccte salulairement les 
functions de l’estomac et facil te 
l’elimination. Seuls des agents lo- 
caux designes par le Dr Peter Fahr- 
ney and Sons Co., 2501 Washing¬ 
ton Blvd., peuvent Ie procurer. 

Livre exempt de douane au Ca¬ 
nada. 


PASSAGES 

REDUITS 

POUR 

L’EST DU 
1 CANADA 

lies points a l’Ouest de Port 
Arthur, Out-., 
aux 

points a l’Est de -Sudbury 
Petour limi'te a 

30 JOURS 

BON POUR WAGONS 

extra pour wa^ons-lits Touristes 

Voyez voire agent local du 

CANAD)EN 

PACIFIQUE 



IMPRESSIONS 

Commerciales et de Luxe 


1030 


Affiches 


Cartes de vente 

Circulaires 


Cartes d'affaires 

Programmes 


Cartes de souhaits 

Brochures 


Cartes d’invitation 


Entetes de lettre 
EntStes d’enveloppe 
Etats de compte . 
Registres, etc., etc. 




Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soignee des Spreuves et revision de votre copie. 


Imprimerie Le Patriote 

PRINCE-ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, Ie 27 septembre 1933 


Prince-Albert 


—S. Exc. Mgr l’eveque, est par- 
tic pour la reunion pleniere de l’e- 
piscopat canadien a Quebec. 

-—II y a cent malades a l’hopital 
de la Ste-Famille; le plus haut chif- 
fre qu’ait atteint l’institution de- 
puis sa fondation. 

—Le R. iP. Simard, o.m.i., prit le 
train lundi soir pour Edmonton oil 
il doit precher la retraite des ju- 
nioristes. II sera 1 de retour la se- 
maine prochaine. 

— 1 Ge matin a la messe de huil 
heures, le R. P. J. Tavernier, cure, 
recevait le consentement de mana¬ 
ge de Georges Painchaud fils de 
J. E. Painchaud et de Donalda 
Guertin de Prince-Albert, avec Bet- 
trice Anita Lajeunesse, fille de Z5- 
pliirin Lajeunesse et de Victoria 
Larose, de.Debden. 

Charles EdwaTd Painchaud 
cousin du marie agissait comme 
gargon d’honneur, et Florette Pain¬ 
chaud, soeur du marie comme fil¬ 
le d'honneur. 

Le dejeuner se prit chez M. et 
Mme J. E. Painchaud auquel assis- 
taient le R. P. J. Tavernier et sou 
vicaire, le Pere A. Vallieres, o.m.i. 
Les canadiens de Prince-Al'bert 
souhaitent aux nouveaux ma'ries 
une longue et heureuse vie. 

\ COMMUNIQUE 


Nouvelles 

Deux Oblate se rendent a 
Rome 

OTTAWA. -— Le R. P. Georges 
Simard, o.m.i., doyen de la faculte 
de theologie de l’Universite d'Ot- 
tawa, et le R. P. Joseph Boyon, 
o.m.i., aussi de 1’Universite, s’em- 
barqueront le 30, a New-York, pour 
Rome. Le Pere Boyon a ete nomine 
directeur et repetiteur des scolas- 
t ques a'u scolasticat de Rome. Le 
Pere Simard reviendra au Canada 
dans quelques mois. 


Le crucifix ornera 

les baraqises 


Le ministre de la defense ordonne 
egalement de fairc placer an por¬ 
trait de la yiereje stir tons les dra- 
peaux. 


EN AUTRICIIE 


VIENNE. — Karl Vaugin, minis¬ 
tre de la Defense a donne des ins¬ 
tructions speciales a l'effet de faire 
pla'cer un crucifix dans toutes les 
baraques niilitaires et dans tons les 
appartements du Ministere de la 
Guerre. 11 a egalement ordonne que 
le portrait de la sainte Vierge soil 
imprime, point ou brode sur tons 
les drapeanx des regiments ou les 
bannieres des escadrons. 


Le Fran^ais dans une ecole 
publique de l’Ontario 

TORONTO. — La Commission 
des Ecoles Publiques de Toronto, a 
autorise l’ecole de Howard a don- 
ner des cours speciaux de conver¬ 
sation francaise. Cette autorisa- 
tion est sujette ii l’approbation du 
ministere de l’lnstruct’on Publique 
de la province. 

Ces cours seront donnes a'pres les 
heures regulieres de classe, aux en- 
fants dont les parents desireront 
leur faire apprendre le francais, et 
lie cofiteront rien a la Commission 
Scolaire. 

La proposition a donne lieu ii li¬ 
ne vive discussion. File fill toute- 
fois adoptee a nil vote de 10 a 7. 

Le commissaire Loftes Reid a vu 
dans cette innovation une tentati¬ 
ve de faire enseigner le frangais 
pa'r des methodes de porte d’arrie- 
re. En reponse, le commissaire 
Kerr a dit que de s opposer a Fen- 
seignement du frangais etait la 
“quintessence de l’absur-dite”. 

“Cela ne nous transformera pas 
en citoyens ,de langue frangaise, ou 
en frangais”, ajoute le commissaire 
Kerr. Je voudrais que mes enfa'nls 
aient la meme opportunity. N’ou- 
blions pas que nous soinmes dans 
un pays hilingue. Plus tard, quand 
nous aurons tous disparu, ce sera, 
pour vos enfants, un precieux n- 
vantage que de pouvoir parler les 
deux langues.” 

Bennett viendrait-il dans 
l’Ouest—Ce que dit un ccr- 
respondantdu Journal (Que¬ 
bec) 


OTTAWA. — On croit ici que le 
premier ministre Bennett se propo¬ 
se de visiter les provinces de l’Ou- 
est au cours du mois procliain. Le 
but principal de son voyage sera de 
s’entendre avec les gouvernements 
des Prairies au sujet de la reduc¬ 
tion des emblavures dont le prinei- 
pe a 1 ete adopte a la conference du 
hie a Londres, le mois dernier. 

Pour donner suite a cette enten¬ 
te il tfaut necessairement que les 
gouvernements provinciaux inte- 


resses adoptent des mesures legis¬ 
latives en consequence. 

Bien que rien ne soit encore de¬ 
cide au sujet de la date et de la 
duree de cette visite du premier 
ministre dans l’Ouest il est assez 
probable que M. Bennett en profi- 
tera pour faire appel a la coopera¬ 
tion de l’Ouest qui est essentielle 
au relevement des affaires da'ns le 
pays. M. Bennett prononcerait 
trois ou quatre discours publics an 
cours de son voyage. 

(Le Journal) 


Des habits en verre 


LONDRES. — Une fabrique de 
verre file a Fintention de mettre 
sur le marche des costujnes de bain 
de verre pour la prochaine saison. 

On n’a pas encore reussi a de- 
jtruire la transparence du verre mais 
on espere trouver un procede sa- 
tisfaisant d’ici quelques semaines. 

Grace a une invention nouvelle, 
cette fabrique produit maintenant 
un tissu de verre file qui peut etre 
faille tourne, froisse comme une 
soie tres mince, et qui est incassa- 
ble. On s’en sert deja pour enve- 
lopper certains articles. 

Population de Colombie 
Britannique 

OTTAWA. — Le recensement do 
la Colombie Britanique etablit que 
la population de cette province e- 
tait de 489,923 en 1931. 

On y conipte 127,246 Europeens; 
22,205 Japonais; 1,283 Hindous 27- 
i 139 'Chinois, sans compter les 
blancs nes a'u Canada, 

La natality chez les blancs est de 

18.7 par mille, alors qu’elle est de 
36.4 par mille chez les Japonais, et 

5.7 pour cent chez les Chinois. Chez 
les Hindous, elle est de 33.5 pour 
cent. 


Plus de 900 etudiants a 

PUniversite Laval 

Augmentation dans toutes les facid- 
tes. — Pres de 300 en medecine et 
171 en theologie. — 12 inscrip¬ 
tions cn chimie. 

100 EN MUSIQUE 


Dans trois de ses faculles, six 
de ses ecoles et Fun de ses cours, 
PUniversite La'val compte cette an- 
nee plus de neuf cents eleves com- 
parativement ii 853 Fan dernier. 

L’augmentation est notable dans 
toutes les Facultes plus speciale- 
ment ii l’Ecole Superieure de Chi¬ 
mie qui compte douze inscriptions, 
et a la Faculte de-Medecine qui 
comptera ses tro ! s cents eleves pres. 
La Faculte de Theologie a 171 ele- 
ves contre 165 l’an dernier. L’ecole 
de Musique comptera ses cent ele- 
ves cette annee. Il y a trois ins¬ 
criptions nouvelles en Pharmacie 
qui a'/ait onze eleen 1932. 

A ces chiffres il ifaudrait ajouter 
les Epoles de Gardes-Malades, 1E- 
cole de Sciences Sociales, Flnstitut 
Superieur de Phlosophie, les cours 
classiques, l’enseignement commer¬ 
cial (cours moyen, au dela de 225 
eleves), le cours special de Com¬ 
merce, les cours de pedagogic, etc. 


Tribunal central dans PEmpire 

TORONTO. — Les delegues du 
Royaume-Uni, du Canada, de l’Aus- 
tralie, de la Nouvelle-Zelande, du 
Sud-Africain et de l’lnde, s’en re- 
.tournent dans leurs pays avec une 
nouvelle conception de l’empire, a- 
pres la conference des relations 5 
conomiques du Commonwea'ith bri¬ 
tannique, qui a dure dix jours. 
L’hon. N. W. Rowell, representant 
du Canada, a procede a la cloture 
de la convention. 

On a discute 5 la conference les 
problemes de Fetablissement d’un 
tribunal du Commonwealth qui re- 
gleront les differends; d'une loi 
uniforme de la navigation; de re¬ 
lations plus etroites entre les pou- 
voirs diplomatiques des liauts com- 
missaires. On a' aussi suggere un 
echange reciproque de pellicules de 
cinema et de professeurs entre les 
universites des dominions. 

Dans le domaine de la politique 
etrangere, la conference croit an 
systeme collectif tel qu’etabli par 
la Societe des Nations, au pactc 
Kellogg-Briand et au tribunal de 
justice international permanent. La 
cooperation avec les Etats-Unis a 
ete egalement discutee. 


Les Juifs en Allemagne 


MONTREAL. — Donna'nt des 
chiffres pour montrer que les Juifs 
occupent la premiere place dans le 
monde officiel intellectuel de l’Alle- 
magne, le consul general d’Allemu- 
gne, M. Ludge Kempff, a declare 
que Faction du gouvernement alle- 
mand en voulant se debarrasser de 
toute influence juive, etait naturelle 
et comprehensible. 

Il a prouve que pratiquemeni 
tous les chefs communistes en Al¬ 
lemagne sont des Juifs, tout com¬ 
me en Russie. 


A Berlin, on compte 1,062 juges, 
dont 263 sont juifs. La profession 
medicale en compte 46 pour cent, 
etc. 


Ca va mieux en Angleterre 


LONDRES. — Il y .a 1 indications 
presque chaque jour d’une reprise 
des affaires en Angleterre. A New¬ 
castle les expeditions de cliarbon et 
de coke ont augmente de plus de 
250,000 tonnes en deux mois. Le 
nombre des vaisseaux oisifs sur le 
Tyne a diminue. Dans le York¬ 
shire, pays textile, la nouvelle arri¬ 
ve que les filateurs agrandissenf 
leurs etablissements, ce qui reagit 
favorablement sur la fabrication 
des machines. 


La greve des mineurs de char* 
bon aux Etats-Unis 

NEW-YORK. — Les greves as- 
sombrissent encore la situation in- 
dusli'ielle aux Etats-Unis. Voici les 
principales: Brockton, MaSs., ou- 
vriers des manufactures de chaus- 
sures; 'Pennsylvanie, mineurs de 
charbon et conducteurs de camions 
New-Jersey, confectionneurs de 
soie; New-York, confectionneurs de 
sous-vetements et de poupees; Jer¬ 
sey-City, employes de la Can Co.; 
Brooklyn, teinturiers et nettoyeurs. 

Le senateur R.-F. Wagner, chel 
de la commission ouvriere des E- 
tats-Unis, demande d’eviter des dif¬ 
ferends autant que possible et s’ef- 
force d’en venir a des ententes pa- 
cifiques. 

Maintenant que le code du char- 
bon porte la signature du president 
Roosevelt, on se demande si les 
300,000 mineurs de la Pennsylva¬ 
nie en viendront a un accord. Quel¬ 
ques chefs sont d’avis que le gou¬ 
vernement verra a mettre le code 
en vigueur prochainement. Aucu- 
ne declaration officielle n’a ete fa'i- 
le au sujet de la reprise possible du 
traval. On ignore aussi si la H.-C. 
Frick Coke Co., reconnaitra Funion. 


Prix et taxe de gazoline 

En six jours l’essence vient de 
hausser de deux sous, a deux re¬ 
prises successives. Dans le monde 
des automobilistes, on se demande 
comment expliquer ces relevemenls 
soudains de prix. C’est pour tous 
un mystere aussi -grand que celui 
de certains mouvements des bour¬ 
ses. On dira'it que des mains t - 
rent des ficelles. Mais personne ne 
voit qui se livrent a ce travail. 

Pris entre la hausse de la gazo- 
line et la forte taxe imposee sur ce 
produit, les automobilistes appa- 
raissent comme une classe de gens 
de laquelle on vent tirer tout ce que 
Foil peut. 

Les gouvernements provinciaux 
ont impose une taxe de six sous 
dans le but de faire contribuer les 
automobilistes a l’entretien des rou¬ 
tes. Mais, il convient de dire que 
les a'utomobilistes font deja gran- 
dement leur part par les montants 
annuels qu’ils versent aux provin¬ 
ces avec l’achat de leurs permis. 
Il semble que, de ce cote-ci comme 
de l’autre, on devra’t montrer un 
peu plus de compassion et de justi¬ 
ce a l’endroit des automobilistes. 

Les gouvernements, dans le pas¬ 
se, ont tenu des enquetes sur de 
pretendues combines en vue de 
controler certains marches, Il ne 
serait peut-etre pas une mauvaise 
suggestion de jeter un coup d’oeil 
sur ce qui se passe da'ns le com¬ 
merce de la gazoline. 

(L'Opinion) 


Le Pere Saluste Dumais se noie 

LE PAS. — Un message telepho 
nique, envoye de Island Falls par 
le Pere Desormeaux, missionnaire 
a Pa'kytawagan, communique a 
Monseigneur Lajeunesse la triste 
nouvelle que le Pere Saluste Du- 
mais s’est noye dans le lac Rein¬ 
deer, le vendredi 8 septembre. On 
••Fattend a ce que la poste apoprte 
sous peu de plus amples details. Le 
Pere Dumais n’etait age que de 28 
ans. Il fut ordonne en 1930, et vint 
commencer ses -travaux apostoF- 
ques dans le nord en 1931. 


L’inflation et le depute F. R. 
McMillan de Saskatoon 


SASKATOON. — F. R. MacMillan, 
depute conservateur de Saskatoon 
aux Communes, a declare qu’il ne 
croyait pas qu'un programme de. 
travaux publics ait chance d’etre a- 
dopte au Canada pour soulager le 
chomage cet hiver, si les Etats-Unis 
ne pratiquent pas Finflation mone- 
taire. Il croit, cependant, que nos 
voisins sont prets a augmenter leur 
numeraire et qu’ils ont deja $3 mil¬ 
liards de papier-monnaie imprime 
a cette ifin. 

WASHINGTON, — Considerant 
Finflation comme l'antidote des 
maux du cultivateur, les represen- 
tants de neuf Etats producteurs de 
coton, ont a'dopte une resolution 
dans ce sens. 

Se radiant a la cause que le senn- ' 


tenr Thomas, democrate de l’Okla- 
homa, defend depuis plusieurs 
mois, ils ont vote d’emblee la reso¬ 
lution et ont pris leurs dispositions 
pour la presenter aujourd’hui a la 
Maison Blanche. 

Dans le bureau du senateur Tho¬ 
mas, s’a'ccumulent les telegrammes 
et lettres de membres du emigres 
favorables a Finflation monetaire. 

Le president Roosevelt, a qui ces 
messages sont finalement destines, 
garde un silence absolu sur ses in¬ 
tentions. 


CE QU’IL RECLAME 


Le laboureur de l’Ouest a la 
Commission Royale des 
Banques 


OTTAWA. — La Prairie ne con- 
naitra 1 jamais plus la prosperity tant 
que les dettes n’auront pas ete revi- 
sees a la baisse et le's prix conside 
rablement hausses, et on pent en 
dire autant de Findustrie canadien- 
ne. Telle est en quelques mots l’o- 
pinion exprimee dans le memoive 
remis a la commission royale des 
banques par l’Ouest agricole. 

Ce memoire exprime Favis du 
pool des elevateurs manitoba'ins, de 
la cooperative des emblavures de 
Saskatchewan et du (Wheat Pool 
d’Alberta. On y preconise Finsti- 
tution d’un systeme de credit inter- 
mediaire, on y proteste contre les 
taux d’interet excessifs et on y re¬ 
clame la creation d’une banque cen- 
trale. 

Au sujet de cette derniere insti¬ 
tution le memoire emet l’avis qu’u- 
ne banque centrale ne subissant pas 
la domination des banques commer- 
ciales rendrait de grands services, 
vu qu’il ne saurait etre dans 1 inte- 
ret du Canada, allegue-t-on, que dix 
grosses banques decident a clles 
seules s’il doit y avoir abondance 
ou restriction du credit, e’est-a-dire 
si les prix (Joive-nt hausser ou ba'is- 
ser dans le pays. 


Chemises 

de Broadcloth 



Vous trouverez rarement des chemises d’aussi bonne qualite a de tels prix. Elies 
viennent de nous arriver. Broadcloth de qualite, couleurs,' creme, vert, gris- bleu 
et blanc — carreaux, rayures, et patrons de toutes sortes dans les nouvelles couleurs 


Col a meme 
Deux cols assortis 

Manches 33, 34, 35 pouces.—Grandeurs I 4 a 1 7 

RALPH MILLER Ltd. 


$1.15 

$1.25 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 


tateurs. Pour ce pays 44,00,000 de 
bo sseaux ne seraient pas de trop. 

A. Cairns, deiygue canadien, et 
secretaire de la conference, etabli- 
ra des burea'ux ici et il a envoye aux 
gouvernements des questionnaires 
afin de se procurer des statistiques. 
Les pays danubiens ont conclu un 
accord sur le commerce d’exporta- 
tion, dit-oii. 


La France et 1’Allemagne ne 
feront pas concurrence a no- 
tre ble 


LONDRES. — La F’rance et l’Al- 
lemagne ont ete pratiquement ecar- 
tees comme facteurs dans l’expor- 
tation du ble pour Fan prochain, 
par suite de declarations faites par 
leurs representa'nts a la commission 
consultative internationale du ble. 
On explique les mesures qui seront 
prises par ces gouvernements afin 
d’aider au relevement de la situa¬ 
tion du ble en en augmentant la 
consommation, et, dans le cas de 
1 Allemagne, en en diminuant l’e- 
tendue ensemencee. Les represen- 
tants des autres pays importateurs 
ont dit comment leurs gouverne¬ 
ments a'v^ient modifie leur politi¬ 
que agricole en vue d’ameliorer les 
prix du ble. 

La Russie entrera en pourparlers 
avec les quatre grands pays impor- 


E. W. Beatty, president du 
Canadien Pacifique parle a 
Calgary 


CALGARY. — Les executifs des 
chemins de fer canadiens surveil- 
lent les developpements de la cam- 
pagne qui se fait aux Etats-Un's en 
vue de reduire les taux de trans¬ 
port sur les reseaux de ce pays, a 
declare ici le 19 septembre E.-W. 
Beatty, president du Pacifiqut Ca L 
nadien, qui est en route pour Van¬ 
couver. 

La question de diminuer les taux, 
dit M. Beatty, est sujette au deve- 
loppement et depend des activites 
futures. 


M. Beatty a refuse de faire des 
commentares sur la possibility 
qu'on retirera la proposition d’une 
autre reduction de dix pour cent 
dans les salaires des employes de 
chemins de fer. Une decision en ce 
sens, dit-il, doit etre prise par les 
representa'nts des employes. 

Le president du C.P.R., exprime 
l’opinion que -les recoltes dans 
l’ouest du Canada seront me'lleures 
que les experts ne Favaient cru. 




MILITARIANA. 

Le ca'poral instructeur: 

“Pour faire du pas gymnastique 
fermez la bouche, respirez par b. 
nez et comptez a haute voix.” 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-gSrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALDERT SASK. 


Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a noire pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies areo 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Vente speciale de bas de travail 




Special - tres pesants 
3paires 35c 


Tres pesants, 


Tricotes a la 

laine grise 


maison laine 

39c 


pesante 75 c 

/ 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 

ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes-photos envoyees sur 
demande 



Star Brewing Co. 


EPICERIES 

Nons a i ons un assortlment 
.coinplet d’epieeries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


BOIS et CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sa«k. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 

Avenue Centrale - Prince-Albert 
M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
- - tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. . 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d’Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 














































































































































































































